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Wychodzi w kazda sobotç. — Rçkopisôw sic nie zwraca. — Paraî t chaque samedi. 

WIOSNA 

Wrôcila znôw promienna, zefirami 
tchnqca, wskrzesicieika uspionej mocy, 
bogini odrodzenia i krôlowa mlodosci, 
dobra wrôzka i pani hojna. wszelkiego 
stworzenia tçsknota i nadzieja, wrôcila 
radosc zycia, wrôcila wiosna. 

Pola i lasy, sztucznie wytkniçte parki 
i gaje samorodne, uprawne lany albo 
i zaniedbane, szlachetne krzewy albo i 
pospolite ziôlka, wystrzeliste drzewa 
czyli przyziemne roslinki wszystkie oto, 
spolem, tryskaja, zieleni^i, wszystkie 
razem i kazda zosobna dziergaj^ w ko-
biercu wiosny swe odrçbne sciegi. 
Nawet graby nierychliwe puszczajc\ 
swych karbowanych listkÔAV zawic|zki, 
nawet wiecznie zielone swierki rozjas-
niajc^ barwç swych igiel. 

I oto, gdy w ogrodzie wiçksza zieleni 
i kwiatôw rozmaitosc, gdy w puszczy 
wiçksze natury bogactwo, wiçcej st£(.d 
dla nas uroku, szczerego wiçcej zach-
wytu. Ubogie ostrôzki i pasozytne je-
mioly, maki i blawatki, zachwaszcza-
jc^ce zbozne niwy, natrçtne osty i pos­
polite trawki, przetykane krwawnikiem, 
szczawiem, lebiodkc^, tymiankiem, na­
wet pokrzywy, zalegaj^ce wilgotne 
podcienia drzew, wydajc^ sic nam byé 
potrzebne. Wierzba skromna, niekiedy 
nad strumieniem zalosnie rozpiakana* 
jest nam rôwnie drog;^, jak df̂ b hardy, 
lipa nie mniej przytuln^, jak rozlozysty 
jawor, brzoza i modrzew, drzaca lesz-
czyna i jodla szumiî^ca, smçtne sosny i 
smukie olchy, buki i kasztany, akacje i 
jesiony, wszystkie razem stanowi^ dla 
nas ulubione skupiska. I nie tylko na 
mysl nam nie przychodzi, by ogrôd caly 
przejî^c monotonjfi samych rôz, samych 
bzôw, samych bodaj cedrôw, lecz raczej 
zabiegamy, aby w ogrodzie bylo naj-
wiçcej rodzajôw, aby kazdy dzieii zwias-

towal nam innego rodzaju swiçto kwit-
nienia, aby coraz to inneniôslnam owoce, 
aby nie jednej rosliny bylo krôlowanie, 
lecz calej gromady roslin krôlestwo .... 

Tak chcemy w ogrodzie, tak prawo 
rozwoju cywilizacyjnego chce w spole-
czehstwie. 

Wiosna wrôcila. Kiedyz wrôci wiosna 
spolecznej zgody naszej, spotecznego 
milowania sic, rôwnomiernej pracy 
wszystkich warstw, wszystkich stanôw, 
wszystkich swiatopogladôw ?... 

W A C Ï J A W G A S I O R O W S K I . 

— La germanisation de la Russie. 

Dès l'époque de Pierre le Grand et de Cathe­
rine, la Russie a été traitée par les Allemands 
comme un vaste terrain de colonisation. On trouve 
non seulement sur les rivages de la Baltique, 
mais encore sur les bords du Volga, en Bessa­
rabie, en Crimée, des masses compactes de 
colons allemands, qui conservent leur individua­
lité nationale. L'infiltration d'éléments germa­
niques en Russie se poursuit lentement, mais effi­
cacement depuis des siècles. L'Allemagne fournit 
à la Russie des industriels, des hommes d'Etat, 
des fonctionnaires, presque tous les chefs de la 
bvireaucratie, voire même des gentilshommes et 
une aristocratie. En outre l'industrie allemande 
inonde la Russie de ses produits, car elle ne ren­
contre pas d'obstacles suffisants dans la protec­
tion douanière, qui, par contre, est beaucoup plus 
rigoureuse pour une masse de produits français. 
Il est indéniable que la facilité,avec laquelle les 
influences germaniques pénètrent en Russie,pré­
sente pour cet empire un réel danger, qui fut 
d'ailleurs signalé à divers moments par des 
hommes politiques clairvoyants. La lutte que les 
Polonais soutiennent en Posnanie en défendant 
pouce à pouce un territoire historiquement 
polonais retient le flot du germanisme envahis­
sant qui sans cela serait peut-être déjà aux portes 
d e l à capitale russe. La situation géographique 
a fait de nous un boulevard de résistance pour 
la Russie contre le drang nach osten, qui vise en 
dernière étape l'empire des tsars . C'est le 
Royaume de Pologne qui ressent le premier les 
méfaits de cette action néfaste. Il est à noter que 
le o-ouvernement russe, non seulement sur le ter­
ritoire polonais, entoure les Allemands d'une pro­
tection toute spéciale, en leur conférant des 
libertés qui nous sont défendues, mais, même au 
centre de son propre empire il ne se préoccupe 
nullement de surveiller, contenir et refouler le 

drang germanique. C'est ainsi, quand dans les 
années qui suivirent la crise de 1905, les Lettes 
et les Esthoniens se soulevèrent contre les barons 
allemands, le gouvernement russe réprima les 
mutineries à l'aide d'une « expédition militaire » 
qui ensanglanta le pays. Les barons, par crainte 
de nouvelles émeutes, se mirent à partager leurs 
domaines. On distribua ensuite les parcelles 
de terre aux colons allemands, et on laissa vivre 
dans la misère les paysans locaux. Dans la pé­
riode de 1906 à 1911 on a fait venir dans le seul 
gouvernement de Courlande 5 . 2 0 0 colons alle­
mands. En 1912, on vit arriver d'Allemagne 
3 . 0 0 0 paysans et en 1918 le chiffre d'immigrants 
de ce genre atteignit 1 0 . 0 0 0 . Actuellement, 
1 8 . 0 0 0 colons de race germanique labourent 
la terre en Courlande. Le système décolonisation 
indique nettement qu'en dehors des nécessités 
économiques le gouvernement allemand favorise 
ce mouvement d'émigration dans le but straté­
gique. En analysant attentivement une carte 
ethnographique des Provinces Baltiques, on est 
frappé de retrouver généralement les agglomé­
rations allemandes dans le voisinage des ports et 
sur les rives de la mer. Le journal russe « Swiet » 
dénonce les noms de deux grands propriétaires 
fonciers: Bredrioh et von Schweders, qui s'occu­
pent surtout de la distribution des terres aux 
colons allemands, étant en outre autorisés à 
les vendre meilleur marché qu'il est permis de 
le faire auxpropriétaires russes. On trouve même 
des districts ou pendant les cinq premières an ­
nées les immigrants allemands ne sont pas tenus 
à payer des impôts, ou des redevances ea 
argent. 

Il n'est donc pas exagéré de dire qu'il suffit 
d'être allemand pour jouir en Russie de tous les 
bienfaits possibles. 

L'ENTENTE 

Un de nos meilleurs amis Français nous 
envoie un article très intéressant au point 
de vue de la politique internationale, v i sant 
surtout les dessous de la Triple Entente et d« 
la Tripla Alliance. Nous nous empressons 
de le com.muniquer à nos lecteurs, comme 
d'une conception qui donne à réfléchir. 

L'Alliance F ranco -Russe souffre de l ' ingé­
r ence a l lemande. Rappelons une appréciat ion 
fort j u s t e de la presse : 

Le parti prédominant à la Douma des Vieux-
Moscovites, inspiré par les leçons p r a t i q u e s 
de Berl in qui désire justifier ses persécu 
t iens d'Alsace et de Posen, fait faillite au p ro -
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grès ; ce parti rétrograde a donné sa mesure 
en Orient, parmi les peuples du Caucase, en 
Arménie, en Pologne, en Finlande. La France 
en subit la conséquence ; il en résulte un 
reproche de l'opinion %ançaise envers son 
gouvernement dans ses rapports avec la 
Russie, de ne pas influer davantage sur elle, 
de ne pas s'inspirer des intérêts primordiaux 
de la Russie et de la France, de ne pas faire 
valoir surtout la position prépondérante de 
cette dernière dans le monde civilisé. 

Au lieu de cette immixtion conciliatrice, 
qu'avons-nous? Constatons l'inquiétude à 
laquelle donnent lieu les interventions russes, 
suivies de recul, produisant d'étranges effets, 
faisant des invites aux grands et petits alliés, 
depuis la France jusqu'au Monténégro, pour 
leur montrer ensuite de la froideur. Quelles 
que soient d'ailleurs les apparences des rela­
tions entre la Russie et l'Allemagne sugges­
tionnées par une redoutable unité d'esprit, 
lorsque les salves de Cronstadt et de Toulon 
proclamèrent l'Alliance, l'idée des hommes 
d'Etat français était de contrebalancer par la 
puissance russe les forces de la Triple-Al­
liance ; la Russie, en échange, nous deman­
dait les fonds nécessaires, disait-elle, pour 
développer une commune action. 

De notre côté les engagements ont été te­
nus, les quinze milliards que nous avons ver­
sés, n'auraient pas payé trop cher notre ave­
nir ; mais nous n'avons pas trouvé le concours, 
sur lequel nous étions en droit de (compter, ni 
le moyen d'affirmer notre mission de Liberté 
et de .Justice, soutenue par des sympathies 
universelles. 

De là, pourtant, notre puissance dans le 
monde. 

Dans cet ordre d'idées, il n'est pas un 
Français qui ne garde intact dans sa mé­
moire, le programme de la France Médiatrice 
des Nations, présenté sous forme de lettre ou­
verte, par le Comte Adam Orlowski, aux 
Chambres françaises. Mais la Russie n'a vu 
dans l'Entente qu'une affaire d'argent, et 
quelle affaire ! Celle du parti Moscovite. Il 
perd notre grande amie, car il ne poursuit 
qu'un but, l'enrichissement personnel à tout 
prix, essayant de substituer à l'autorité du 
Tsar. Ce parti étouffe aussi la voix des repré­
sentants du progrès, comme le Comte Witte, 
qui n'a pas encore dit son dernier mot. 

La Russie est jetée dans les aventures, sans 
s'inquiéter des peuples qui en souffrent. Peu 
importe aux Vieux-Moscovites, ils encaissent. 
Ce sont eux qui ont vendu aux Etats-Unis, 
pour 35 millions,l'Alaska, qui produit annuel­
lement plus de 100 millions ; ce sont eux, qui 
par leur achats de concessions en Corée et 
sur le Yalou, ont déchaîné la Guerre Russo-
Japonaise, d'où la Russie est sortie vaincue. 
C'est encore eux qui se sont placés 'devant 
l'Allemagne en Perse et l'ont obligée à la 
pénétration du chemin de fer de Bagdad ; ce 
sont eux, qui par leurs entreprises sur les 
personnes, sur les fortunes, sur les privilèges, 
en Finlande, en Pologne, au Caucase, en Ar­
ménie, allument des mécontentements, dont 
la gravité et l'expansion ont été signalées 
dans les pièces politiques de l'auteur de 
France Médiatrice. Cependant, malgré les 
efforts rétrogrades, l'attention se porte déjà 
sur les libertés de la langue polonaise, dans 
les débats de Pétersboura:. Des sommités 
russes désirent la réintroduire, malgré l'oppo-
^^tion de la Douma, dans le fonctionnement 
des Tribunaux de la Pologne, dan.<< le domaine 
de son Instruction, dans la rénovation des 
universités polonaises de Varsovie, Kieff et 
Vilna. 

La lumière ne vient plus du Kamtchatka, 
comme le rêvait Voltaire ; il est à craindre 
que l'étincelle en parte en 1914 qui mettra 
le feu aux poudres et déchaînera une colli­
sion. Il se peut qu'elle soit atténuée par le 
Tribunal de La Haye ; la France Médiatrice des 
Nations a le droit de s'y faire jour. Un plan 
international, lancé par le Comte Adam Or­

lowski, a produit une tendance soulevant les 
civilisés contre les Barbares. Leur foyer de­
meure en Prusse, comme l'exemple de leurs 
méfaits en Alsace Lorraine, au Hanovre, en 
Schleswig-Holstein, en Silésie et Posnanie. 11 
contamine l'Europe, il trouve des adhérents 
à Pétersbourg. C'est ce clan de persécuteurs 
que l'esprit de civilisation française doit 
combattre, pour le bien même de la Russie, 
car les Moscovites rétrogrades ont réussi à 
créer pour la Finlande, entre la Suède et la 
Russie, un antagonisme, qui n'a d'égal que 
celui, qui existe entre la France et l'Alle­
magne sur le terrain de l'Alsace-Lorraine. 

Pas plus que nous autres. Français, les 
Polonais, les Suédois, les Finlandais ne sont 
prêts à oublier : la Suède veut éviter le sort 
de la Pologne ei c'est à l'alliance des gouver­
nements libéraux et à l'Allemagne libérale — 
non à la Prusse — qu'elle s'adresse ; selon les 
lueurs,que projette l'éclair sur cette question, 
la Prusse, pour avoir les mains libres avec la 
France, prend ses mesures pouroffrirla Suède 
aux Moscovites et partager l'Autriche 

La Suède est un pays de mines d'une valeur 
incomparable; les Vieux-Moscovites les con­
voitent, mais la loi suédoise interdisant la 
propriété des mines à tout étranger, il leur a 
semblé préférable de ne pas débourser ; et ils 
ont été amenés à envisager l'annexion do la 
Suède, avec ses ports maritimes, projetée par 
PierreP^l^ais , outre l'alliance de l'Allemagne 
et de l'Europe libérale, les fils d'Odin, 
race de héros, peuvent compter sur leurs 
ressources propres, qui sont loin d'être négli­
geables : le service militaire est obliga­
toire en Suède, son armée compte en temps de 
paix 90.000 hommes dont .50.000 constituent 
les cadres. Cette énorme proportion est des 
plus intéres.santes,car si l'armée estmobilisée, 
elle est portée à plus d'un demi million de 
soldats. La population a Tentraînement ; dès 
l'âge de dix ans, les élèves des lycées et col­
lèges s'exercent au maniement du fusil, sous 
la direction d'officiers de l'armée active. On 
tire ainsi, comme en Suisse, le maximum de 
l'eifort militaire. S'il n'est pas aussi imposant 
que les chiffres de troupes présentés par le 
Ministre de la guerre de l'armée russe, on 
peut hardiment, comme valeur, majorer le 
chiffre de l'armée suédoise, car en cas de 
guerre, ils combattraient par conviction, 
comme les Grecs contre les Perses à Sala-
mine, 

La russification de la Finlade, le déni de 
ses privilèges, la captivité de ses hommes 
d'Etat dans les cachots russes, la fréquence de 
tentatives d'espionnage, la construction de 
chemins de fer et de forteresses dirigée nette­
ment contre la Suède, devient pour elle un 
cauchemar. L'activité russe n'est en effet 
comparable qu'à celle des services de contre-
espionnage suédois, marquée continuellement 
par des incidents ; récemment l'attaché mili­
taire russe, pris en flagrant délit dans une for­
teresse, était invité à quitter la Suède dans 
un délai de six heures —• son prédécesseur 
aux manœuvres du Norland, avait été traité de 
la même façon. 

La Russie ne fait rien pour atténuer ces 
provocations, au contraire,elle les affiche; elle 
augmente le nombre de ses attachés militaires 
dans une proportion inusitée. Alors la Suède 
s'unit à la voix de son héros national, l'explo­
rateur Sven-Hedin. Un livre, « l'Appel 
d'Alarme » qui montre ce que deviendra la 
Suède, nouvelle Pologne, en cas de guerre et 
de défaite, produit un enthousiasme indes­
criptible. Quarante mille patriotes à Stokholm, 
bannières déployées, témoignent de leur haine 
de la servitude russe. 

Nous autres Français, n'avons-nous pas notre 
mot à dire dans cette affaire, où nous pouvons 
être entraînés? Avons-nous été consultés dans 
ces visées de la Russie? A quel moment la 
Chambrea-t-elle été avertie? Plus que jamais,il 
conviendrait d'étudier les • développements 
d'une France Médiatrice du Droit des Gens. Si 

nousvoulonsbien donner ànos Alliés l'appui de 
nos Finances et de nos Armées, en risquant 
la bataille décisive du sort de notre Pays, 
c'est à la condition de ne pas être engagés 
dans une aventure immorale, par cela même 
vouée à l'insuccès. 

H ne s'agit pas ici de suppositions, puisque 
le service suédois a saisi le plan de l'invasion 
de la Suède par la Russie,invasion,qui devait 
être exécutée en 1905, et ne fut difft-rée que 
par la guerre Russo-Japonaise. Cette éventua­
lité n'a pas été communiquée à notre Gouver­
nement. Voyons ce qui nous attend en cas de 
conflit. La « Plus Grande Russie » se tiendra 
à l'écart de sa frontière, sous couleur de par­
faire une mobilisation,qui exige plus de deux 
mois ; mais la lutte franco-allemande, une fois 
réglée, elle se compensera sur la Suède et sur 
rAUemagne, dans le cas du succès de nos 
armes. Dans l'alternative contraire, elle 
exigera aussi des vainqueurs allemands des % 
dédommagements sur la Suède pour prix de 
sa neutralité. 

D'un conflit armé, la Russie a tous les béné­
fices à espérer, mais nous sommes en droit de 
ne pas penser de même, et d'exiger de nos 
dirigeants d'obtenir des sûretés, des garanties, 
des précisions, avant de fournir des subsides. 
Si nos subsides sont employés à encourager 
les V'ieux-Motcovites dans .leur politique 
contrôles nationalités, un refus s'impose de 
notre part. Mais ouvrons largement notre 
crédit s'il doit aider une offensive russe sur la 
frontière allemHnde; un sévère contrôle sur­
veillera l'emploi des fonds. 

Le danger de la politique moscovite contre 
les Nationalités est évident, il menace des 
Balkans au Caucase et de la Perse aux Indes. 
Les rétrogrades de Pétersbourg auront du mal 
à prouver, que depuis près d'un demi-siècle, 
la France ait jamais menacé la paix, alors que 
le parti moscovite a continuellement été pour 
elle un danger, comme il est un obstacle à la 
civilisation. Suivre la Russie dans cette voie 
serait nous rendre complices des futurs désas­
tres de notre alliée. 

Puisse la Fortune de la Russie veiller à 
l'intégrité des immensités russes, aussi bien 
qu'au rétablissement de l'intégrité de deux 
nations soeurs, lésées par la Prusse :1a France 
et la Pologne d'avant le premier partage. 

C. L. 

BULLETIN 

Nos confrères peuvent disposer de nos 
informations. • 

L'obstruction tchèque et la bourse. 
Le journal polonais Stowo Polskie de Léopoî 

{Galicie) relate un article du journal Reichspost 
écrit contre la délégation tchèque à la Chambre 
autrichienne. 

La Reichspost accuse les députés tchèques 
d'avoir mené la campagne d'obstruction au par­
lement uniquement dans le but de produire un 
coup de bourse. 

Comme preuve de cette grave accu.sation, le 
journal viennois raconte que deux banques 
tchèques « Ziwnostenska » et « La Banque In­
dustrielle Tchèque » ont commencé à acheter 
les papiers favorisés par les jeux de bourse de la 
« Société de Crédit d'Etat » et « Alpines » dès 
une heure et demie de l'après-midi, tandis 
que l'obstruction tchèque était terminée le jour 
même, mais seulement vers quatre heure du soir. 

Il convient de rappeler qu'à l'ordre du jour 
de la Chambre était inscrit le projet de la nou­
velle loi militaire renforçant pour longtemps les 
cadres militaires. En cas où cette loi ne pour­
rait être votée à la Chambre, il est certain que 
la rente et les autres papiers d'Etat baisseraient 
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— la situation politique étant déjà très tendue — 
et comme au surplus, pour cause d'obstruction, 
le gouvernement n'aurait pas pu faire voter l'em­
prunt pour les armements, la situation pourrait 
devenir très grave. 

La jReic/ispost, en accusant les députés tchèques 
d'avoir informé les banques tchèques du fait 
que l'obstruction a cessé avant que cette décision 
ne fût connue officiellement par la Chambre, 
prétend que le profit tiré de ce coup de bourse 
par les banquiers tchèques était le seul but de 
l'obstruction parlementaire. « Nous ne voulons 
pas — ajoute Stowo Polskie — croire que cette 
accusation est bien fondée; si cela était exact, 
«e serait une preuve de corruption infâme et 
cynique. 

Il n'est pas possible qu'une délégation toute 
entière d'un peuple aussi développé que le sont 
les Tchèques puisse servir les intérêts des ban­
quiers et qu'elle se permît de courir le danger 
dé troubler l'opinion du pays entier pou.r remplir 
les poches de spéculateurs et joueurs de bourse. » 

Nous sommes parfaitement d'accord avec 
notre confrère polonais et nous sommes prêts à 

• croire que c'est seulement la haine des slaves 
qui est la raison d'une pareille accusation portée 
par le journal allemand. 

— Un éclaircissement. 
Nous venons de recevoir de M. Georges 

Raffallovitch une explication à propos d'une 
notice parue il y a quelques semaines à la même 
place. M. R. nous déclare qu'au contraire « il 
désire voir une Oukraïne libre à la fois des 
Russes et des Polonais (? Réd.) et qu'il désire 
voir les Finlandais libres aussi. Ensuite, il nous 
assure qu'il n'est pas du tout cousin de son 
homonyme de Paris et que même il n'a pour lui 
aucune admiration ». Nous sommes très heureux 
d'avoir cette déclaration de la part de M. R., 
quoique jusqu'à maintenant nous ne puissions 
comprendre pourquoi M. R. trouve utile de 
parler sérieusement d'un projet si utopique et si 
peu noble que celui de l'archiprètre Nikona, 
qui, au contraire des sentiments de M. R., sou­
haite la liberté des Ruthènes au détriment de la 
Finlande et de la Pologne. 

L'IMMIGRATION POLONAISE 
Ers FRANCE 

Notre confrère, le Réveil du Nord, 
paraissant à Lille, publie un article inti­
tulé « La Petite Pologne du Nord », où 
il rend justice à Vimmigration polonaise 
dans les départements miniers de la 
France. En remerciant vivement notre 
confrère, qui a bien voulu exposer, sans 
parti pris, l'origine et le but véritable de 
Vimmigration polonaise, nous nous per­
mettons d'attirer l'atthition de tous nos 
autres confrères français qui, dans les 
derniers temps, par une inattention fâ­
cheuse, ont confondu Vimmigration polo­
naise avec le flot « indésirable » qui 
envahit la France. 

^ Pour nous qui, depuis quelques années, 
dirigeonscemouvement, et prêchons que 
le dévouement pour la Pologne est en 
même temps Vamour pour la France, Var-
ticle du Réveil du Nord nous est particu­
lièrement cher. 

En reproduisant cet article in-extenso, 

nous nous permettons de faire remar­
quer que la bonne volonté des conseils 
d'administration des compagnies des 
mines françaises marcha toujours de pair 
avec la générosité de S. A. S. le prince 
Czartoryski. 

Voici ce qu écrit notre confrère : 

La question de la main-d'œuvre étran­
gère dans les mines est infiniment com­
plexe. 

J'ai présenté, il y a quelque temps, l'as­
pect de ce problème comme il se pose dans 
l'arrondissement de Béthune. 

— « Allez donc à Lallaing,près de Douai, 
m'a-t-ondit ; vous verrez qu'il y a là aussi 
des étrangers ; ce ne sont pas des Alle­
mands turbulents ni des Kabyles querel­
leurs ; ce sont des Polonais, de ces loyaux 
Polonais qui furent toujours et demeurent 
les amis de la nation française ; écoutez 
les histoires vraies qu'ils vous diront, il y 
en a de sublimes et lamentables à la fois...» 

Mais en allant me documenter dans les 
bourgades des mines de la concession d'.'^-
niche, j 'a i recueilli en effet, sur les Polo­
nais venus travailler avec nos mineurs, des 
renseignements, qui sont tout à l'honneur 
de ces travailleurs chassés de leur pays 
par le féroce impérialisme prussien et ve­
nus sur notre terre de liberté, chercher un 
asile définitif et une quiétude durable. 

Les causes de l ' i m m i g r a t i o n 
po lona i se . 

Depuis environ quatre années une colo­
nie nombreuse de Polonais s'est installée 
dans la région minière du Nord. 

A Lallains ou compte actuellement 120 
familles polonaises comprenant 1.400 per­
sonnes et dont les hommes sont employés 
principalement aux fosses Déjardin et Ber­
nard de la compagnie d'Aniohe. 

A Guesnain, soixante familles de même 
origine ont groupé 900 personnes. 

Le Pas-de-Calais a reçu aussi sa part 
d'émigrants polonais. On trouve une cen­
taine de familles (un millier de personnes) 
établies à Barlin et dans les environs. A 
Lens, à Béthune, deux cents ouvriers polo­
nais sont éparpillés, dans les corons de di­
verses fosses. 

Les mineurs polonais se distinguent de 
la plupart des autres étrangers qui vien­
nent travailler dans nos mines, par ce fait 
qu'ils ont abandonné leur sol natal sans es­
poir de retour. 

Un petit chapitre d'histoire doit être rap­
pelé ici pour expliquer ce renoncement à 
un rapatriement même tardif. 

. La Pologne (|ui exista longtemps comme 
nation indépendante fut dépecée par la 
Russie et l'Allemagne qui s'en partagèrent 
les dépouilles. 

La race polonaise est distincte des races 
germaniques ou slaves qui l 'entourent. Elle 
garde jalousement le souvenir de son an­
cienne liberté et supporte mal le poids des 
bottes tsaristes ou prussiennes qui l'écra­
sèrent nidement. 

Le gouvernement prussien notamment 
chercha à germaniser par la force les popu­
lations de ïa Pologne. Il est interdit de par­
ler la langue polonaise dans le pays. Il est 
interdit à un paysan polo ais de faire cons­
truire sur sa terre. Il est interdit d'ensei­
gner, de prêcher, (l'écrire en polonais. 

Ce régime de terreur eut pour résultat 

l'exode en masse des habitants de ce pays 
meurtri jusque dans sa fierté. Les plus for­
tunés gagnèrent l'Amérique où se trouvent 
actuellement près de quatre millions de Po­
lonais qui y ont créé des écoles, une uni­
versité, des associations puissantes, des 
journaux, e t c . , organisations qui gardent 
toutes le reflet de l'âme polonaise, impéris­
sable en dépit des Teutons. 

Les pauvres diables n'ayant pas les 
moyens de payer les frais d'émigration 
vers le Nouveau-Monde ont été en Westpha-
lie, se perdre dans la masse que l'on n'in­
quiète pas pour ses origines. Trois cent 
mille Polonais sont ainsi devenus mineurs 
allemands. 

Mais le ressentiment de ces malheureux 
déracinés contre l'allemand est tel que le 
séjour dans la Westphalie est encore insup­
portable à la plupart d'entre eux. 

Ils ont songé à venir en France. Mineurs 
expérimentés et accomplis, ils n'ont pas à 
faire cet apprentissage qui donne si peu de 
prix à la main-d'œuvre turque ou italienne 
dans nos « fosses ». 

D'abord les Polonais allèrent en Meurthe-
et-Moselle, dans les mines de fer du bassin 
de Briey. 

Il y a là de nombreux Allemands. L'hos­
tilité des deux races est telle que, même en 
terre étrangère, il ne peut résulter que des 
querelles de leur rencontre. 

Peu à peu les Polonais disparurent pour 
ne point habiter des corons où l'on parlait 
la langue qu'on avait voulu leur imposer. 
Dans son excellent ouvrage sur « le Pays de 
Briey » (de la Bibliothèque du Musée So­
cial), M. Georges Hot tengera constaté cette 
non-accoutumance des Polonais dans la ré­
gion. 

« Pour les Polonais, dit-il, une mine en 
a amené sur ses chantiers, dans le courant 
de l'année 1908, un convoi de 112, sur les­
quels il lui en restait une quinzaine deux 
ans après. » 

La « Terre p r o m i s e ». 

C'est le Nord qui devint en quelque sorte 
la « Terre promise » des errants. 

Un petit groupe vint s'installer dans la 
concession des mines d'Anitihe vers 1909. 
Le noyau s'épaissit vite et l'on a vu plus 
haut dans quelle proportion. 

Les mineurs polonais connaissant bien 
leur métier — il y a des mines en Pologne 
et ils viennent de Westphalie, — ont été 
appréciés de la Compagnie qui favorisa leur 
installation à Lallainget a Guesnain. 

Ils sont de mœurs calmes. La vieille tra­
dition patriarcale de l'autorité du chef de 
famille a gardé toute sa puissance. Les 
adultes obéissent au vieillard et celui-ci ne 
permet pas de dérogation à la règle de la 
vie simple, faite de travail et d'épargne. 

Contrairement au dicton courant : « Saoul 
comme un Polonais», l 'ouvrier polonais est 
sobre. 

Dans nos corons du Nord on ne le voit 
guère « être gai » qu'une fois par quinzaine. 
C'est une manière comme une autre de res­
pecter la tradition. 

Mais le dicton est donc faux ? 
Un Polonais érudit m'a dit ce qu'il fallait 

en penser et c'est une « erreur judiciaire » 
de l'Histoire que je relève ici, à sa prière. 

Il y eut jadis en France un prince Henri 
de Valois qui fut élu roi de Pologne. 

De grands seigneurs polonais vinrent à 
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Paris apporter la nouvelle et rendre hom­
mage à leur nouveau maître. 

De grandes fêtes furent organisées et l'on 
bût copieusement. Mais les grands seigneurs 
polonais buvaient comme quatre et parais­
saient ne jamais ressentir les effets des 
vins les plus généreux. 

Les Français, piqués au vif, dirent alors 
par ironie : Saoul comme un Polonais, parce 
que la chose était si rare qu'on ne la verrait 
jamais, sans doute. 

Revenons à nos mineurs. 
J'ai eu la bonne fortune de rencontrer 

M. Milkowski, le principal interprète et le 
meilleur défenseur de ses frères polonais 
dans noire région. Milkowski, fils du grand 
littérateur et homme politique dont le rôle 
fut considérable dans l'histoire de la Polo­
gne au siècle dernier, m'a dit avec chaleur 
combien ses compatriotes étaient heureux 
d'avoir enfin trouvé une terre hospitalière : 

« Nos Polonais ne demandent qu'à deve­
nir Français, m'a-t-il dit. Si vous saviez 
comme ils ont eu la vie rude sous le régime 
prussien ! En Westphalie même où nombre 
d'entre eux ont fait un long séjour, les repré­
sentants du fisc les pressuraient encore. Ils 
exigeaient 80 à 120 marks (149 fr. 50) par 
an et prélevaient cet impôt sur les salaires 
au moment du paiement. 

« Ici, en France, nos amis sont heureux 
qu'on les traite en égaux et non plus en 
parias. 

« On a raison de leur faire confiance. Ils 
sont l'honnêteté et la droiture même. Leurs 
rapports a^ec les mineurs français sont 
du reste excellents. 

« N'y a-t il pas eu, ces temps derniers, 
quatre mariages contractés entre Polonais et 
Françaises ? 

« Le rêve des Polonais, je le répète, serait 
de pouvoir devenir définitivement Français 
par la naturalisation. Ils sont prêts à sup­
porter toutes les charges nécessaires pour 
cela. La loi ne pourrait-elle se montrer un 
peu généreuse, à leur égard, dans son ap­
plication? 

« Leur conduite, je puis le dire sans 
crainte de démenti, est bonne et le sens de 
la famille est développé chez eux à un point 
qui n'a rien que de très rassurant pour la 
repopulation du pays. 

« Les familles de 10 à 12 enfants ne sont 
pas rares. 

Parcourez les corons où habitent les 
Polonais. Vous serez surpris de la pro­
preté et de l'ordre qui régnent dans les 
demeures. Les enfants sont envoyés aux 
écoles spéciales que la colonie polonaise a 
installées dans des locaux mis à notre dis­
position par la Compagnie. Des institu­
trices venues de Pologne apprennent le 
polonais et notre langue à ces petits que 
guettaient le maître d'école teuton. Notre 
culture nationale, si proche parente du 
génie français, trouve ici à s'épanouir 
librement et ce n'est pas une des moindres 
raisons d'attachement des Polonais à la 
France. » 

L'attitude des mineurs polonais, lors de 
la dernière grève, a été toute de sympathie 
pour la cause ouvrière française. On ne 
l'oublie pas dans le bassin d'Aniche. Nous 
dirons comment cette population nouvelle 
est prête à entrer dans les organisations 
syndicales ; nous dirons aussi quelles cou­
tumes pittoresques sont encore gardées 
dans les maisons de Lallaing et de Gues-
nain, cette « petite Pologne » du Nord. 

ALEX W I L L . 

ZIEMIE POLSKIE 

Obrona ziemi w Poznanskiem. 
W Poznaniu odbyi sic zjazd rolnikôw 

polskich, zgrupowanych w centralnem T. 
gospodarczem. Zjazd ten, urz^dzony pod-
czas grozqcego ziemianstwu nowego za-
machu, dal wynik bardzo pocieszajqcy i 
utwierdzil spoieczenstvvro w nadziei, ze uda 
nam sic zachowac dzisiejszy stan posiada-
nia, powiçkszaj^c jego wydajnosc i war-
tosc. 

Omawiano zywo na zebraniu sprawç us-
tawy parcelacyjnej. Stwierdzono, przy tej 
sposobnosci, ze spoleczehstwo polskie nie 
zdaje sobie dostatecznie sprawy z ukrytego 
w niej wtasciwego zamiaru rz^du prus-
kiego. Wobec przeprowadzonej do tej pory, 
przez komisjç kolonizacyjn^, parcelacji 
438 tys. hektaréw ziemi w Wielkopolsce, a 
'24 tys. przez prywatne spôtki niemieckie, 
wobec wzmocnienia 280 tys. h. w rçku 
"wlascicieli niemieckich, wobec statego na-
bytku fideikomisôw fiskusa w obszarze 
900 tys. h. i wreszcie z gôr^ pôttora mi-
Ijona h. wlasnosci prywatnej niemieckiej, 
zaledwie 19 mil), h. ziemi jest w posiada-
niu Polakôw. Obszaru tego, po przejsciu 
nowej ustawy, zadn^ miar^ nie bçdziemozna 
powiçkszyc. Stosunek wiçc wlasnosci nie­
mieckiej do polskiej, w najlepszym przy-
padku, przedstawiac sic bçdzie jak 5,2 do-
1,9, a kazda piçdz ziemi, wystawionq na 
sprzedaz, bezpowrotnie pochtonie rzq,d 
pruski. Uprzytomnic to sobie trz'îba w licz-
bach, aby zrozumiec cal^ grozç polozenia. 

Obrona ziemi, zdaniem kôt obywatelskich, 
musi isc w kierunku najscislejszej kontroli 
nad zmianîj kazdego wlasciciela i jego wa-
runkôw ekonomicznych oraz pomnazania 
naszych zasobôw pieniçznych przez oszczçd-
nosci, skladane w bankach polskich. Te 
kapitaly, w danym przypadku, musialyby 
siuzyc na wzmocnienie wlasnosci polskiej. 
Pozyczki hipoteczne dzisiaj przedstawiaj^ 
juz duzo trudnosci, a z biegiem czasu prze-
szkodypowiçksz^siçznacznie. W Prusach 
kapital monopolizuje sic coraz bardziej w 
kilku bankach, a z chwilq,, gdy procès ten 
bçdzie ukonczony, rz^d wejdzie z instytu-
cjami pieniçznemi w tak scisly stosunek, ze 
kredyt dla Polakôw zupelnie w nich bçdzie 
zamkniçty. Zasoby pieniçzne polskie nalezy 
zatem zwiçkszyc tak dalece, aby mogly wy-
trzymac walkç ekonomiczn^, ktôrajeszcze 
gwaltowniejszego nabierze charakteru. 
tjniezaleznienie od niemieckiego rynku pie-
niçznego jest zatem jednym z najwaznie-
jszych postulatôw obecnej chwili. 

S. P . Gen. Pawel Chrzanowski. 
\V Warszawie zmari, przezywszy lat 68, 

gen. Pawel Chrzanowski, senior zwi^zku 
rodu z Laniowa Chrzanowskich, zatozyciel 
pierwszej w Warszawie szkoly sredniej pol­
skiej, ktôr^, przez lat, lOkierowal.S.p.Pawet 
Chrzanowski byl synem majora b . wojsk 
polskich, Pawla i Michaliny z Rybickich i 
wiascicielem dôbr Dzierz^zna w pow. 
zgierskim. Ukohczyl byl w Petersburgu 
pawtowski korpus kadetôw i akademiç 
prawnq; odbywat urzçdowanie na Kaukazie 
i w Turkiestanie. Przeniesiony do Wlady-
wostoku, zaj^l stanowisko prezesa s£j,du 
wojennego kasacyjnego i otrzymal rangç 
gen. lejtnanta. W r. 1902, jako emeryt, 

osiadl na stale w Warszawie, bior^c udzial 
w zyciu spotecznem a interesuj^c sic spe-
ojalnie sprawami szkolnictwa. Zmarly 
posiadat szeroko rozwiniçte poczucie obo-
wi^zkôw obywatelskich i nie raz sktadat 
dowody swej mitosci dla kraju ojczystego. 
Pogrzeb S. p. generata Pawla Chrzanow-
skiego zgromadzil tlumny orszak przed-
slwicieli wszystkich sfer inteligenoji pol­
skiej w Warszawie. Trumnç poprzedzali 
delegaci uczniowie kilku szkôl polskich i 
wszyscy wychowancy gimnazjum Chrza-
nowskiego. Zamykal orszak szwadron ula-
nôw lejb-gwardji i artylerji. 

Na cmentarzu wyglosili mowy : prof. 
Sznuk, dawny kierownik szkoly i prof. Kazi-
mierz Krôl, wimieniu ciatapedagogicznego. 

Wyrok na studentôw. 
W spra^^ic studentôw, aresztowanych 

w zwiazku z manifestacjq, przed konsula-
tem niemieckim w Warszawie, zapadlo 
juz postanowienie wladzy administracyjnej. 
Wymierzono kary : 3-miesiçcznego, 2-mie-
siçcznego i miesiçcznego aresztu. 

Na 3 miesi^co skazani zostali pp : Wta -
dystaw Godlewski, student prawa, Wilold 
Kurelski, student politechniki, Stanislaw 
Lipski, student politechniki, Jerzy Raz-
niewski, student politechniki, Bolestaw 
Styputkowski, student instytutu weteryna-
ryjnego. 

Na 2 miesi^ce skazany zostal p. Tadeusz 
Rowinski, student politechniki. 

Na miesic^c aresztu skazani zostali pp. ; 
Ludwik Auksztakalnis, Bronislaw Bor-
kowski, Kazimierz Brandt, Stanislaw Bin-
kowski, Antoni Bukat, Gustaw Wir t , 
Kazimierz Wyziiîski, Adolf Wçgrzynowicz, 
Zdzislaw Wilanowski, Ignacy Widawski, 
Jôzef Gula, Oswald Haute , Henryk Gro-
chulski, Jan Godlewski, Czeslaw Gnie-
wihski, Stanislaw Hann, Konstanty Ge-
droic, Wladyslaw Dmoch, Zygmunt Dar-
nikiewicz, Lucjan Jçdrzejewski, Teofil 
Jefremow, Marjan i Euzebiusz Zielihscy, 
Wactaw Kosadzki, Kazimierz Ktys, Zyg­
munt Koztowski, Jerzy Krajski, Zygmunt 
Marjanski,Bonifacy Misai, AleksanderMaka, 
Kazimierz Milewski, Aleksander Niedzinski, 
Jerzy Okraszewski, Jerzy Plewko, Aleksan­
der Pietkiewicz, Gustaw Piçtka, Antoni 
Racinowski, Stanislaw Rukasz, Konstanty 
Skorupka, Stanislaw Sinczewski, Eugen-
jusz Stolarski, CelestynSteczkiewicz, Hilary 
Strupczewski, Grzegorz Sobraiiski, Wale-
rjan Toborowski,Stanisl. Terlikowski, Zyg­
munt Cudny, Witold Cieslin.ski, Roman 
Szweid, Karol i Ryszard Szymmelowie, 
Henryk Jarocki i Henryk Jastrzçhski. 

Niezalcznie od tych kar w drodze 
administracyjnej, przeciwko aresztowanym 
wdrozono sledztwo sadowe. 

Dary Polskie. 
Wlasciciel ziemski z Ukrainy, p . August 

Iwanski, zlozyl Akademji Umiejçtnosci 
120,000, koron zwarunkiem, aby odsetki od 
tej sumy przeznaczane byly na wykiady his-
torji ziem ruskich w Uniwersytecie Jagiel-
lonskim. 

Akademja posiada juz jeden tego typu 
fundusz, ktôry powstal z darowizny s. p. 
Eugenjusza ks. Lubomirskieiro. 

Ks. Seweryn Czetwertynski zlozyl na 
rçce Komitetu centralnego Towarzystwa 
RolniczegowWarszawie 10.000rubli, z tym 
warunkiem, aby odsetki od ofiarowanej sumy 
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uzyto coi'ocznie na oplatç wpisôw za nieza-
moznych syiiôw wtoscian Krôlestwa Pol-
skiego, uczçszczaj^cych na kursy rolnicze, 
istniejjice przy rzeczonem Towarzystwie. 

{Rysunek oryginalny F. Cormona.) 

MAURICE MURET 

W e wrzesniu 1908 roku, M. i A. Leblond' 
owie, po powrocie z Polski, rzucili mysl 
wystawienia pomnika Adamowi Mickiewi-
czowi w Paryzu. Na jednem z zebran przy 
golowawczych, poswiçconem tej sprawie, 
ktos wymienii nazwisko p. Muret'a, jako 
znawcy literatury powszechnej, ktôry nie-
jednokrotnie pisat byl o Polsce, ktôry przy-
tem, swiezo, na ankietç Henryka Sienkie-
wicza nastçpuj^c^ dai odpowiedz : 

« W Ksiçgach narodu i pielgrzymstwa 
polskiego Adam Mickiewicz pisze : « Bo 
narôd polski nie umart ; cialo jego lezy 
w grobie a dusza jego zst^pita z ziemi, 
to jest z zycia publicznego do otchtani.... 
A trzeciego dnia dusza wrôci do ciala i 
uwolni wszystkie ludy Europy z niewoli... » 
Albo objawy si\ zwodnicze albo dzien 
zmartwychwstania bliski. Ze wzruszajqcî^ 
sympatj^ przygl^damy sic zmartwych-
wstaniu narodu polskiego. » 

Przypominam te szczegôly, gdyz od tej 
chwili rozpoczynaj^ sic blizsze i state sto-
sunki p Muret'a z Polskq. 

Na mnie spadl miiy obowi^zek zaprosze-
nia p. Muret'a do Komitetu. Kiedy przekra-
czalem progi starego , , h o t e l u " przy ulicy 
des Prêtres-Saint-Germain-l'Auxerrois, w 
ktôrym miesci sic redakcya Journal des De-
bals, a gdzie p. Muret wyznaczyl mi spot-
kanie, staralem sic zgadn^c, jak wyglt^da 
6\v nieznany mi dotychczas osobiscie przy-
jaciel Polski; wyobrazalem sobie, jak zre-
szti^ wyobraza sobie wiele osôb, ze jeden 
z wybitniejszych wspùlpracownikôw tak 
, ,starego" pisma musi byc czlowiekiem, 
jezeli nie wiekowym, to w kazdym razie 
podstarzalym. Tymczasem przyjî^} mnie 
mçzczyzna w sile wieku, pelen zycia i zapa-
lu, przyjal szczerze, mçzc'zyzna, ktôrego 
szczerosc maluje sic na pogodnej twarzy, w 
bystrem i niemogiicem klamac ani udawac 

spojrzeniu, ktôrego istotne zainteresowanie 
dla sprawy polskiej nie bylo i nie jest wyni-
kiem jakiejs kalkulacji, interesu czy szuka-
nia pewnej popularnosci, — aie stanowi 
wrodzon^ potrzebç umyslu i serca intere-
suj^cych sic tem imituj^cych to, co sluszne, 
prawdziwe i swiçte. 

A to pierwsze wrazenie, jakie wywari na 
mnie p. Muret wôwczas wtej kiotkiej konfe-
renoyi, gdzie chodziio raczej o formalnosc, 
utrwalic jedynie mogi dalbze z nim sto-
sunki. Czlowiek obowij^zku, sumienny az 
do pedanteryi, zarowno w pracy literackiej, 
jak i w pracy publicznej, p. Muret za^iuzyl 
sobie na duze uznanie. Mozna byc pewnym, 
ze to, o czempisze znawysmienicie i mozna 
polegac na jego zdaniu. Szczegôt drobny, 
aie charakterystyczny : przez szesc lat z gé­
ra odki|d istnieja Ko nitety Mickiewicza i 
Francusko-polski. p. Muret zalcdwie dwaczy 
trzy razy opuscit zt-braiiiatych Komileiéw i 
to wtedy kiedy bawil po za Paryzem ; Irt-k-
wencya jego na tych zebraniacb jest z pe-
wncsria najwiçk^za z frekwencyi innych 
cztonkôw Komitetôw. 

Od tego czasu, t. j . od roku 1908, nie bylo 
zadnej wazniejszej sprawy polskiej, o ktô-
f*"jt»y P Muret, w miarç moznosoi i srod-
kôw nie informowat swych ziomkôw. Arty-
kuty polityczne, literackie, krôtkie i dluzsze 
notaïki w Journal des Débats i w Gazette de 
Lausanne, w dwu pismach, ktôrych jest sta-
tym wspôlpracownikiem, ogtasza stale, bro-
ni spraw naszych sumiennie i uczciwie. A 
przy tem nigdy nie odmawia swej pomooy, 
swej interwencji, swych rozgalçzionych 
bardzo stosunkôw, jezeli chodzi o poparcie 
interesow polskich. 

Drugim etapem zblizenia sic p. Muret'a 
do Polski byt jego wyjazd na Olachôd Grun-
waldzki w Krakowie w charakterze kores-
pondcnta Journal des Débais. Miat wôw­
czas sposobnosc zetkn^c sic z Pol.ska w 
Polsce, ktôrej Polska w Paryzu siabym tylko 
moze byc surogatem ; tam dopiero, w tej 
chwili uroczystej, choc wyjatkowej, prze-
môwita don dusza narodu, ktôr^ dotychczas 
môgl jedynie przeczuwac ; tam dopiero 
zgromadzil wrazenia, co pozwalaji^ mu dzi-
siaj rozumiec czem jest nasze zycie, jakie 
Sĉ  nasze « wartosci » i aspiracje, slowem, 
czem jpstesmy. 

Pomijam zupelnie dzialalnosc pisarsk^p. 
Muret'a i zastugi, jakie na tem polu polozyt, 
môwitem o nich, zreszta, na innem miejscu. 
Tutaj chodziio mi tylko o wskazanie tego, 
co zblizyto p. Muret'a do nas, co sprawilo, 
ze mamy w nim jednego z najgorliwszych 
obrohcôw, obroiicç, — powtarzam, —szcze-
rego, zawsze gotowego do zabrania glosu, 
nie zo wzglçdow jakichs pobocznych, aie 
z przekonania, z tego gtçbokiego przeswiad-
czenia, ze, informujac o nas, sluzy sprawie 
poczciwej i slusznej. 

P . Muret, po Iczas dni Grunwaldzkich, 
widziat nas wstroju « odswiçtnym »;a prag-
nie nas takze poznac przy pracy i, w tym 
celu, zamierza, w roku przysztym, odbyc 
dluzsz^ podrôz po ziemiach polskich. Mamy 
nadziejç, ze wrazenia, jakie z tej podrôzy 
przywiezie, nie sprawia mu zawodu, ze bç-
dji dla niego jednym jeszcze wiçcej dowo-
dem, iz ta Polska, ktôr^ poznat w Paryzu, 
ktôr^ pôzniej widziat w Krakowie podczas 
obchodu, a ktôra obaczyjeszcze w dzieh pow-
szedni, jest t^ sama Polskq Mickiewicza, 
• zmartwychwstajac^», ktôrej « dusza wraca 
do ciala»... 

KAZIMIERZ WOZNICKI. 

POCIESZYCIELKA 

Gdy plçkny ranek, dobrze. Leoz, choc sic i mro-
[czy 

Dzdzem, plut^, pôl 11 biedy : Poludnle co kroczy 
Bçdzie, tuszym, laskawszem. Gdy te sic uémie-

[cha 
Pogod^, wysmlenicle ! Gdy nie, to pociecha 
W nadziei, iz sic nlebo wygladzi wieczorem. 
I dopiero, gdy zmierszoh tez, poprzednlch chwU 

[torem, 
Uprze sic przy szarudze, wôwczas 11, z wes-

[tchnienlem 
Przed nocy, Istnle powôdz, wèbieraj^cym cie-

[niem, 
Szemrzem : Basta: Dzleiî przepadl! 

To samo, moj Boze ! 
I 0 losach tu, czieczyoh, powledziec sic moze ! 
Lzy i troski mtodziencze ; to : Slota poranku 
Obeszloby sic bez niej ? Pewno ! Lecz, kochanku, 
Skoro jest .. trudna rada! Tuszyc nie wzbro-

[nlono 
H szozçscle (slonce) dzlsiaj, za chmur, gdzies, 

[opon^, 
Przebiysnie, da Bôg, pôzniej. Lat zrzalych stra-

[pienla. 
To : stota popoludnla. Smçtna! Bez w^tpienia.. 
Wszelakoz i w niej jeszcze krzta pociechy gosci, 
Poclech^ tîv : nadzieja spokojnej starosci. 
Pogodnego wleczoru. Gdy 1 on zawiedzle, 
Gdy i epilog zycia ci^glych klçsk czeredzie 
Ulega tez, bez zmiany, tuz wôwczas, przj^ grobie, 
Ten, ktôremu, sf̂  tacy. zbywa na zasobie 
Sllnyoh przekonaii, jako nie wszemu kres z zgo-

[nem, 
Jako za naszych widzeii, w£i,zklm niebosklonem. 
Jest jeszcze, cos 1 kçdys, co trwa dalej, dluzej. 
I, co za ciern, tu, doll, moze nam odpiuzy, 
Czemsoi lepszem, gdzleindzlej, ten, môwlm, w 

[rozpaczy 
Gdy mu sic zadnych pociech promyk nie majaczy 
Ni przed, ni za mogiiq, w pôl skrzepiemi wargl 
Szemrze : Basta ! Byt steran ! 

Zaiosc takiej skargl 
Jakzo przenlka serce ! 

O piastunko wiaro ! 
llarmo twierdzq, m<vdrale, zes zludnéj 11 marq! 
Ze nie dotrzymasz zadnej z obletnic, cos dala, 
Bo mrzonkii jest Istnienle duohôw, gdzies, bez 

[da ta 
A cialo, ziemi dzieciç, marny zlepek gliny. 
Jak wszystko, co w krîjgdysze, zwierzçta, rosliny, 
Pada w prooh 1 w zgnlliznç. Darmo ; kto boleje, 
Nlezbçdnemi dla tego inné s^ nadzleje. 
Ten musl, jak tonq,cy, co to sic uchwycl, 
W lluzji wybawlenia, lada w^tlej nlcl, 
Czepiac sic, bodaj ohimer, b;îdz|przywldzeii,byle 
Otuchy, pokrzepienia, pi'zyniosly mu chwllç ; 
Byle, durzyly mçk§ ! I to ty, o wiaro 
Ty sic ku nlemu chylisz z balsamôw tych czarq! 
I to ty, tych dyktamôw polsz go slodyczq, : 
Ghocbys, zatem, doprawdy, jako tamci syczîj, 
Byla mamidiem jeno, chociazbys w istooie, 
Mialanam bajek tylko opowiadaô krocie, 
Chociazbys w samej rzeczy zwodzila nas stale, 
Nawet 1 wtaklm razie, nie klnqc cl. Nie ! Wcale! 
Nie kln.-^c ! Dziçkczynic raczej. Za ulgQ w bo-

[lesci, 
Za klamliwej... nlech ! aie, koji^cej dzwlçkwiesri. 
Za litosc tw^ matczyn^ dla niedoll naszej, 
Gdy obecnosc nas drçczy, gdy przyszlosc nas stra-

[szy 
Kazdym jçkiem cierpienla, kazdî^lez kropelkEi, 
Blogoslawieiistwo toble ! O ! Pocieszycielko ! 

J. S. CHAMIEC. 

IICZGIEDZIEGIWÂI^ZEPOPOLSKU! 
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ODCZYT 0 PRZEMYSLE 
NAFTOWYM GALICYJ SKIM 

W dniu 3 hm. odbyla sic, w sali Austro-
Wfgierskiej Izby Przemystowej (Chambre 
de Commerce Austr.-Hongr., 6 rue de Ha­
novre), konferencja p. Dr. Szujskiego o 
przemysle naftowym galicyjskim. 

Prelegent przedstawit zwiçzle historjç 
tego przemysîu od chwili aneksji Galicji, 
zacytowai caiy szereg, zasiuzonych na tem 
polu, pracownikôw, przytoczyt imiona; 
Eug. Zielinskiego, Trzecieckiego, Klobassy, 
Lukasiewicza, podniôsl, ze ten oslatni 
odkryl sposôb dydtylacji ropy, na cztery lata 
przed Amerykanami; opisat, uzywany w 
uaszym przemysle, System wiercenia gali-
cyjsko-kanadyjski, ulepszony, dziçki pracy 
inzynierôw : Zdanowicza, Jurskiego, Fa-
bjanskiego, Mikuckiego i Wolskiego. Omô-
wiwszy nastçpnie prace geologôw polskich, 
prof : Szajnochy, Zubera, Grzybowskiego, 
Notha, Dr. Olszewbkiego, zwrôcil: uwagç 
rôwniez sluchaczy na znakomity atlas 
geologicznyGalicji,wydanyprzez Akademjç 
Umiejçtnosci w Krakowie. 

W wywodach dalszych, po przedsta-
wieniu zalet polskiego gôrnika nal'towego 
i szeregu obrazôw swietlnych, zdjçtych 
przez inz. Jal Pircien.^kiego, przesun^l sic 
przed oczyma zebranych poczet doskonale 
dobranych widokôw, daj^cych pojçcie dok-
ladne o naszym przemysle naftowym, jego 
rozwoju i jego systemie eksploatacji. Na 
sluchaczy, rekrutujacych sic glôwnie ze sfer 
(inansowych i przemystowych francuskich, 
szczegôlnie silne wrazenie wywarly okresy, 
dotyczf^ce francusko-polskioh zwi^zkow i 
ta jnikôwzakulisowychgalicyjskiego przemy­
sîu naltoweso. 

« Gtosy nieprzychylne » môwil prelegent 
« ktôre sic styszy o przemysle naftowym 
galicyjskim, pochodza zawsze albo od kon-
kurencji nielojalnej albo od tego kapitalu, 
ktôry, przyzwyczHJony uwazac Galicjç za 
swojq, zdobycz naturaln^, obawia sic przy-
plywu kapitalu obcego a zwtaszcza kapitalu 
francuskiego, jego niezawislosci, odwagi i 
wieikiego doswiadczenia.Kiedykapital fran-
cu.ski zacznie pracowac w Galicji liczbami, 
odpowiadaJ£jcemi jego stanowisku w 
swiecie finansowym, miçdzynarodowym, 
wôwczas dopieronafta galicyjska zdobçdzie 
rynek wszechswiatowy i przestanie byc 
narzçdziem walki polityczno-ekonomicznëj, 
za jakie chce j ^ miec Towarzystwo « ErdÔl» 
w Berlinie... Towarzystwo to zdotaio juz 
zawladnac wiçkszf^ czçsciî^ kopalii, ZHIO-
zonych przez kapitat angielski, przez kupno 

.akcji pierwszehstwa i wejsc w niebezpie-
czny kontakt z Krajowym Zwi^zkiem pro-
ducentôw ropy, przez swôj zaklad « Petro-
lec » a z rafinerami, przez kupno 80 0/0 
akcji ich Towarzystwa eksportowego 
«Olex ». Jezpli kapital francuski zdecyduje 
sic zatozyc organizacje takie, jak Krajowe 
Towarzystwo Naftowe, potrafi zdobyc sobie 
nie tylko stanowisko uprzywiljowane aie i 
przyjazii nnjzyczliwszc^ polskiego przemysîu 
naftowego i poparcie rz£|d6w i Centralnego 
i Autonomicznego. Sympatje, zywione przez 
Polakôw dla wieikiego narodu francuskie­
go, spojone wypomnieniami krwi wspôlnie 
przelanej, maja wiçcej niz znaczeniehisto-
ryczne.. . Daj^ one kazdemu Francuzowi 
prawo do przyjçcia go, jako przyjaciela na 
ziemi polskiej. » 

Szczegôlna uwagç zebranych zwrôcilo 
wyliczenie p . Szujskiego, dowodz^ce nie-

zbicie, ze obszar terenôw naftowych galicyj-
skichwynosidzislS.OOOkilometrôwkwadra-
towych oraz, ze, dzis, najgtçbszy szyb, 
siçgajq,cy 1.820metr6w glçbokosci, okazuje 
nowe slady ropy i ze st^d nalezy przyjf^c, ze 
tereny, na ktôrych dot^d jeno plytkiego 
dokonano wiercenia zawierajq, jeszcze nie-
tkniçte bogactwa. Przemysl naftowy gali-
cyjski trwa jeszcze w pocz^tkach swego 
rozwoju, miljony cystern czekajq, ciagle na 
pionierôw. 

Sluchacze wielokrotnymi oklaskami prze-
rywali prelegentowi a, po wykladzie, zgoto-
wali mu zasiuzon^ owacjç. , 

Srod zebranych zauwazylismy : Ambasa-
dora Austryjackiego, Hr. yecseny, konsula, 
Furtha, przedstawicieli bankôw francus­
kich, finansistôw i przemystowcéw; srôdPo-
lakôw: Hr : Kazimierza Hutten-Czapskiego 
i p. Stanistawa Osiecimskiego z Litwy. 

Jak naspoinformowano, Izbapo.stanowila 
odczyt naszego rodaka wyclac w sprawozda-
niu rocznem a nadto zarzj^dzic natychmiast 
osobne jego wydanie. 

Takich konferencji zyczyc winnismy 
wiçcej naszym usilowaniom ekonomicznym. 

TAK. 

PISA^IENNICTWO FRf^NCUSKIE: 

GEORGES DELAHACHE : L'exode (Hachette, 3 fr. 50) 
Jeden z najwybitniejszych pisarzôw francus­

kich, zajmujticych sic sprawami prowincji zabra-
nych, autor glosnej przed kilku laty pracy : La 
carte au h'seré vert,\v nowej swej ksi^zce L'exode 
omawia losy tych wszystkich ziomkôw, ktôrzy 
po kongresie Frankfurckim, dla protestu, opus-
cili Alzacjç i przeszli do Francji : wtajemnicza 
nas w losy i dzieje tych tysiq,ca rodzin, co, po-
rzuciwszy ziemie i stanowiska swo, wyruszaly na 
tulactwo, — wprawdzie miçdzy swoich, ktôrzy 
czekali na nich z otwartymi ramionami, aie je-
dnakze na niepewny los nowych kolei zycia. 
Z zainteresowaniem czytelnik wnika w dramat 
dziejôw tych emigrantôw «wewnçtrznych», dzie-
jôw peinych trudôw i cierpieiî. 
PIERRE BAUTIN : L'argent de la France (Grasset, 

3 fr, 50) 

W ksiftzce tej dawny minister francuski roz-
patruje «klopoty» finansowe dzisiejszej Francji i 
daje wskazania, ktôrych, zdaniem jego, rz^d 
francuski powinien przestrzegac, aby, nie krçpu-
jïic inicjatywy prywatnej, nie niszczqc wysilkôw 
jednostek i zrzeszen, utatwic wyzyskanie tych 
wszystkich licznych «si}»,jakiemi Francja rozpo-
rz^dzac mozei rozporz£^dza. Ksifizka p. Baudin'a 
jest pouczaj^c^ olekcj^» polityki i ekonomji po-
litycznej, swiadectwem prawdziwego patrjoty-
zmu. 
MAURICE BARRÉS : L'abdication du poète (Grès 

et C'% 5 fr.). 
Zbiôr kilku artykulôw, poswiçconych Lanmar-

tine'owl i jego pamiçci. Znajdujemy tu, miçdzy 
innymi,listLamartine'a,pisany w roku 1863,t. j . , 
kiedy byl juz siedmdziesiçcioletnim starcem. 
List ten,poswiçcony klopotom finansowym, koii-
czy sic nastçpuj^cem charakterystyc-znem zda­
niem ; « Co do polityki drwiç sobie z niej i w 
tem nie rôzniç siçod calego mojegokraju; myslç 
o sobie i o tych, co zyJÊ  ze mn^». 
ADOLF TORNGRKN : L'évolution de la Russie pen­

dant les années 1904-7 (Pion, 3 fr. 50). 
P. Torngren, znany dzialacz fmlandzki, posel 

do pierwszej Dumy, ogtosil w r. 1907 dzieje Ros-
sji w okresie przelomowym 1904-7. Ksii^zka jego, 
napisana na podstawie dokumentôw z pierwszej 
rçki, zawieraj^ca wiele bardzo bezposrednich 

obserwacji autora, ktôry snm czynny przyjmowal 
udziat w zyciu polityoznem Rossji, wydana 
zostala, obecnie w przekladzie francuskim. 

GUSTAVE FLAUBERT ; Premières Œuvres, 1.1 et II 
(Pasquelle, 3 fr. 50). 

KsiçgarniaFasquelle'a, dla dopelnienia zbioro-
wych dziel Flaubert'a, oglasza pierwsze prace 
autora Madame Bovary, wydane dotychczas je-
dynie w kosztownem wydaniu Conard'a. Pierw­
sze 2 tomy (ma byc 3 tomy) obejmujfi : Dziennik 
Flaubert'a ijego prace historyczne i t. p. i koii-
cz^ siQ na roku 1848. 

RENÉ JoHANNET : Péguy et ses Cahiers (Les Lettres, 
2 fr.). 
Ch. Péguy, wydawca t. zw. Cahier de la Quin­

zaine, jest osobistosoiq,, ktôiej same juz koleje zy­
cia s^ niezmiernie ciekawe :. Przygotowujî^o sic 
do karjery uniwersyteckiej, porzuca Szkôlç Nor-
malnii podczas sprawy Dreyfus'aizaldada pismo, 
oparte na «nowych zupelnie podstawach», aby 
bronic « Sprawy». Po kilku latach, dochodzl do 
przekonania, ze ci, co walczyli z nim razem, z in-
nyoh zupelnie niz on wychodzili pobudek, co raz 
bardziej sic od nich oddala,zblizajîic sic coraz 
bardziej do swych dawiiych przeciwnikôw. Obok 
tej «karjery» polityczno-spolecznej i ewolucja je­
go literacko-artystyczna przechodzi przez szereg 
przeobrazeii i konczy sic wspanialym hymnem 
na czesc Joanny d'Arc, ow<^epope;̂ , wydant^w r. 
1910, Le mystère de la Charité de Jeanne d'Arc, 
ktôra, jak ze wzglçdu na formç tak tez i ze wzglç-
du na prz3dstawienie zycia i czynôw Dziewicy 
Orleansliiej, jest prawdziw^ rewelacj:). Charles 
Péguy szczegôlnie dlacudzoziemcôw jest nie lat-
wympisarzem. Cennym tez komentarzem dla 
zrozumienia go bçdziepraca p. Johannet'a. ogîo-
szona przez lisiçgarniç ,,Les Lettres". 
EMILE BAUMANN ; Le baptême de Pauline Ardel 

(Grasset, 3 fr.50). 
P. Baumann jest jednym z najwybitniejszych 

powiesciopisarzôw katolickicli dzisiejszych. l̂ o 
l'Immolé po la Fosse de Lions po Trois villes 
saintes, daje nam nowt̂  powiesc, ktôréj osnow^ 
jest dramat zycia wewnçtrznego kobiety nie wie-
rzqcej, kochaj^cej mçzczyznç pelnego wiary i 
religji. Pauline Ardel, pomimo srodowiska w 
jakiem zyje, przez milosc dochodzi do zrozumie­
nia idealôw swego ukochanego i choc ten umie-
raprzedwczesnie pozostaje im wierna. Le Bap­
tême de Pauline Ardtl wiçcej moze posiada 
«maniery» niz La Fosse des Lions, a nadewszy-
stko niz L'/mmo/é, ktôrej nie powstydzilby sic 
ani d'Aurevilly ani Veuillot, ma nad nimi tç 
wyzszosc, ie omawia jedno z najzywotniejszyc'h 
zagadnien dzisiejszej duszy francuskiej. 

K. Wi'ZNICKI. 

FRANCUZI O NAS 
w lakonicznych, zwiçzlych, lecz nader 

zywych,notatkach intormacyjnyeh, wyda-
wanych co miesiac, w postaci biuletynu 
francuskiego przez Polskie Biuro Pra.sowe, 
miesci sic caty bezmiar naszych codziennyoh 
trosk, bôlôw i cierpien,ktôrych,wnieustan-
nej walce o zachowanie najelemontarniej-
szych praw kulturalnych, zaznajemy. Prasç 
francuski, z powodôw latwo zrozumiatych, 
zawsze bardziej zajmuje stosunek ludnosci 
polskiej do rz^du niemieckiego i czçsciej 
tez na lamacb dziennikôw rôznych odcieni 
spotykamy przyjazne, w tej mierze, dla nas 
odgtosy. Swiezo wtasnie, z okazji otrzyma-
nego biuletynu Biura Prasowego Polskiego, 
jedno z wielkich pism prowinojonalnych, 
wychodzîjce w Tuluzie,« Le Télégramme», 
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zamiesci io , pe ten o b u r z e n i a , a r t y k u l n a po -
l i lykç N iemiec . Autor p . W a n d e r e n , dzieli 
s ic z czy te ln ikami w r a z e n i e m , j a k i e g o 
doznat , czytajac nades tany m u d o k u m e n t ; 
w r a z e n i e to charakteryzuje apostrof^ de 
Mais t re ' a , k tùry orzekl , ze, podczas gdy 
cywil izacja usz lache tn ia inné spo leczen-
s t w a , w P r u s a k u budzi ins tynkty dzikie , 
pier\YOtne. 

« Zadne p a n s t w o {? Red . ) w swiecie n ie 
osmiel i loby sic w s t o s u n k u do j ak iegoko l -
wiek , chocbyna jn ize j ,pod wzi r lçdem k u l t u -
r a l n y m , s to j^cego p lemienia murzynÔAv, n a 
t ak ie bezwzg lçdne zapoznawan ie zasad 
sp rawied l iwosc i , n a dokonywan ie t ak 
o b u r z a i ^ c y c h g w a l t ô w , j a k to , codn iu , czyn ia 
P r u s y w z g l ç d e m Polakow. Azeby wzmocn ic 
p a n o w a n i e n a d n a r o d e m sobie wrog im , r z i i d 
niemiecki s ta ra sic wsze lk imi s r o d k a m i 
w y p l e n i c ludnosc polsk^ z k r e s ô w w s c h o d -
n ich , k tôrych pos iadan ie u w a z a za k o n i e t z -
n o s c p o h t y c z n a . » 

P rzy toczywszy z b iu le lynu k i lka wazniej -
s z y c h f a k t ô w , dajqcych pojçcie o p rze s l ado -
wan iaoh w P o z n a n s l d e m , zapytuje w koncu 
au to r , c z e m u z g r o n a l ibera lnych N i e m c ô w 
nie odezwji sic glosy przec iwko p o d o b n y m 
ak tom, czemu n ik t n ie zaniesie p ro t e s tôw 
polskich przed forum p a r l a m e n t u ? P . W a n ­
d e r e n najwidoczniej nie p r zypomina sobie , 
ze, z p o w o d u sp rawy wywîaszczen iowe j , byla 
wn ie s iona do p a r l a m e n t u rzeszy in t e rpe -
lacja, k tô r^ przyjç to znakomi ta w içkszos -
cia g lo sôw, lecz ze pozostala bez echa, 
j a k o z e kons ty tuc ja n iemiecka n ie obowia -
zuje rzE^du do odpowiedzi n a in terpelacje i 
n ie zmusza min i s t e r jum do dymisj i , w o b e c 
n i ep rzychy lnego w z g l ç d e m j e g o poli tyki 
g tosowan ia p a r l a m e n t u . 

P a n W a n d e r e n , naj lepszemi z resz ta ozy-
w i o n y in tenc jami , zbyt w ie lk i nacisk k i a -
dzie na « p ro tes ty » i « ska rg i » po lsk ie . NaAvet 
a r t y k u l sw6j za ty tu lowaL « L e s p la in tes de 
la P o l o g n e ». Zle w i ç c z rozumia i dzia ta l -
nosc Biura P r a s o w e g o , jezel i p rzes tany mu 
b iu le tyn uzna i za s k a r g ç ze s t rony spo te -
c z e n s t w a p o l s k i e g o . In s ty tuc j a ,k tô ra wyda je 
b iu l e tyny , zbyt j a s n o i t r z ezwo zapa t ru je 
sic na s p r a w ç polska , aby l a m e n t a m i i skar-
g a m i p r a g n ç l a j e d n a c n a m opinjç pub l i czna 
f rancuska . 

T . TÉGàME. 

KRONIKA PARYSKA 

KALENDARZYK. 
Dzis : Wielka, Leona. 
Niedziela. : Wielhanoc. 
Poniedziatek : Wielkanoc. Ilermenegiidy. 
Wtorek •• Wielhanoc. Walerjana. 
Sroda: Anastazego. 
Czwartek : Marceljana. Lamperta. 
Pifitek : Roberta. 
Sobota: Hogumila. 

o Wesolych iwit^t ! 
Wszystkim naszym Przyjaciolom, Aboneritom, 

Czytelnikom i /Avolennikom oraz tym wszy­
stkim Ktôrzy, doceniaj£^c donioslosc naszej pla-
côwki, ciQzar, d/.wiganego przez nas, trudu pra-
Rna jego trwania i rozwoju oraz wszystkim na­
szym Wspôlpracownikom Francuzom iPoIakom, 
Ktôrzy bezinteresownie, dia idei, dzieU z nami 
c^ik^ pracç, slcmy serdeczne zyczenia Weso-

tych Swiq,t. 
•oPrzypomnienia rocznic. 
Dzis, dnia 11 kwiemia, (1079) Boleslaw Smialy 

-/abija sw. Stanislavva. Dn. 12 kwietnia (160J) 

Dorpat poddaje siQ Karolowi Chodkiewiczowi. 
Dn. 13 (1279) Wielkopolska uznaje Przemyslawa 
II za krôla. Dn. 14 (IS-iSjZawiESzanie we Lwowie 
Centralnej Rady Narodowej ? Dn. 15 (1454) Za-
twierdzenie wcielenia Prus i Pomorza do Polski 
(1861) Otwarcie pierwszego Sejmu Galioyjskiego 
we Lwowie. Dn. W (1045) Urodzil sic Mieczy-
slaw syn Kazimierza I. Dn. 17 (1575) ZwyciQstwo 
krôla Stefana nadzbuntowanymigdanszczanami. 
(1604) Dymitr Samozwaniec przyjmuje katoli-
cyzm w Krakowie. Dn. 18 (1576) Wjazd uro-
czysty do Krakowa krôla Stefana Batorego. (1606) 
Zerwanie sejmu w Warszawie przez stronnikôw 
Mikolaja Zebrzydowskiego (1849) Odznaczenie 
sÎQ Polakôw w bitwio pod Nagy Sarlo na Wçg-
rzecb. 

oMiss ja Polska. 
Jutro, wNiedzielQ Wielkanoonq, nabozeiistwo 

z kazaniem o godzinie wpôl do jedenastej rano. 
W niedzlelQ Przewodniq, nabozenstwo o go­

dzinie wpôt do jedenastej. Od Przewodniej nie-
dzieli do Zielonych Swi.itek, nabozenstwa 
niedzielne odprawiane bedfi o godzinie dwunas-
tej w poludnie. 

<î> W rooznicQ zgonu Siowackiego. 
Pomino dzdzu wiosennego, ranek ubieglej 

niedzieli zgromadzit na ementarzu Montmartre 
dose zwart^. gromadkç Polakôw. Imiç niesmier-
telnego poety znalazîo oddzwiçk. Kolonja nie 
zawiodla. Stawila sic straszyzna emigrancka, z 
pulkownikiem, Jôzefem Galezowskim i Euge-
njuszem Korytkq na czele,przybyla mlodziez,nie 
zawiedli artysci, nawet przejezdni pamiçtali o 
rocznicy. 

Imieniem Zjednoczenia mlodziezy, przemawiat 
Dr. Bankowski, kreslac rôznicç, zachodzqc^ 
zawsze pomiçdzy spolecznosci:?, dolinami to-
cz£s,c^ swefale,i genjuszem poet^jgôrnymszybu-
jf^cym szlakiem. Przemôwienia Dr. B., wypo-
wledzianego z wielkim spokojem,zébrant wystu-
chali w skupieniu. Imieniem Towarzyslwa Ar-
tystôw Polskich, zabral gios Edward Ligocki i, 
w jQdrnem, pelnem zapalu i polotu slowie, uczcil 
Krôla-ducha, uozcil poetç jutra, poetç, ktôrego 
krôlowanic jeszcze wieki trwac bedzie. Pod 
wrazeniem mocnego ozwauia si<; E. Ligockiego, 
gromadkarozeszl:asiç,patrzqc mogil Zaleskiego, 
Lelewela i tylu, tylu innych. 

Piçknewience zlozyli : delegacja Towarzystwa 
Literacko-ArtystycznegOjdelegacja Towarzystwa 
Artystôw PoLskich i giôwni inicjatorzy dorOcz-
nego obchodu, mlodziez « Kola », mlodziez Zje­
dnoczenia. Ponadto, poza wiericami,w oficjalne 
zdobne nadpisy, grobowiec okryly pçki kwiecia 
bezimienne, lecz niemniej serdeczne, nie mniej 
kochane. 

Ten doroozny ranek kwietniowy,u stop grobu 
Siowackiego,jest slusznie jednym z najpodnios-
lejszych dni skupienia Kolonji. Brak mu aparatu 
solennosci, brak szumnych zapowiedzi, brak 
moze swietnej oprawy, lecz i dla tego moze jest 
tak podnioslym i tak silnie môwiïjcym do wszy-
stkich serc. 

o Nominacja. 
Dowiadujemy siQ, Iz, znany w szeroklch kolach 

mlodziezy, syn WPani Konstancji Dygatowej 
1 zasiuzonego krajowi, jej s. p. Malzonka, p. 
Stanisiaw Dygat zostal mianowany ofloerem w 
101 pulku piechoty francuskiej, w Dreux. Mlo-
demu oflcerowl zasylamy serdeczne pozdro-
wienia. 

-> Odczyt o mlodziezy. 
We czwartek, d. 26 zm. odbyl sic, urzj^dzony 

staraniem Towarzystwa mlodziezy « Kolo », 
odczyt p. Konrada Libickiego pt : « Wspôl-
czesne kierunki ideowe srôd mlodziezy ». Rok 
1905 byl, wedlug prelegenta, przeloraowym dla 
stowarzyszeii mlodziezy polskiej. Wypadki roku 
1905 i lat nast^pnych zmusily mlodziez polsk^i 

do rewizji swych dotychczasowych programôw, 
wynikiem czego bylo zerwanie mlodziezy naro­
dowej z narodown demokracjii i przyjçcie przeK 
mlodziez postçpowq. kierunku socjalistycznego. 
Wsrôd stowarzyszeii mlodziezy glôwn^ roî^ 
odgrywajq obecnie ; Zjednoczenie Towarzystw 
Mlodziezy Polskiej i Unja Stowarzyszen Pol­
skiej Mlodziezy postçpowej, niepodieglosciowej. 
Prôoz wymienionych, istnieja Stowarzyszenia 
Mlodziezy : « Zarzewiackiej ». socjalno-demo-
kratycznej, ludowej i katolickiej. 

W dalszym ci£}gu swego odczytu, prelegeat 
przedstawii, w ogôlnym zarysie, dj^zenia istnie-
jacych stowarzyszen mlodziezy polskiej i srodki, 
ktôrymi sic one posluguj^, w celu osiqgniçcia 
swych zamierzen, jak rôwniez wskazal -glôw-
niejsze rôznice, zachodz^ce pomiçdzy temi sto-
warzyszeniami. KonczfiC odczyt, prelegent 
podkreslil, iz bardzo donioslem zadaniem 
stowarzyszen mlodziezy polskiej jest wyszukanie 
wspôlnych podstaw pracy i wzajemne zapozna-
nie sic. Po odczyoie, nastapila dyskusja,w ktôrej 
wziçli udzial czlonkowie, istnieJEjcych w Paryzu, 
stowarzyszen mlodziezy ; « Kola », » Filarecji » 
i « Spôjni ». (A. H.) 

o Walne zebranie Sokolôw. 
W dniu 18 bm., ogodzinie dziewicjtej wieozo-

rem, punktualnie, odbçdzie sic doroczne Walne 
zebranie Towarzystwa Sokola Paryskiego. Po-
rz^dek dzienny obejmuje : sprawozdanie Skarb-
nika i sprawozdanie Sekretarza z dzialalnosci za 
rok ubiegly, raport Komisji Rewizyjnej, kwestja 
udzialu Gniazda Paryskiego w zlocie zwi^zko-
wym, w Barlin.i wybory do Zarzé^du. 

Zebranie odbçdzie sitj w lokalu Towarzystwa 
Literacko Artystycznego,przy ulicy Notre-Dame-
de-Lorette, 10. 

o Na benefis artysty. 

W sobotQ, dnia 18 bm., o godzinie 9 wieczo-
rem, w Sali Malakoff (Avenue Malakoff 56 bisj 
odbcjdzie sic wieozôr na benefis artysty Teatru 
Krakowskiego, p. Stanislawa Jarszewskiego. Na 
program ztoza sic dwie jednoaktôwki ; « Inteli-
gent » BronislawaGorczynskiego i « Bzy Kwitn^^ 
Zygmunta Przybylskiego. Krom benefisanta, 
udzial swôj przyrzekli pp : Galvas Dlugoszowska 
(spiew), Marja Reiss (piosenki stylowe przy 
akompanjamenciegitary), St. Bielatowicz (spiew) 
i p. Z. Choroszczo, artysta Teatru Malego w 
Warszawie. Bilety do nabycia u p. St. Jarszew­
skiego, 9 rue Somnierard ; w dniu przedstawie-
nia, przy wejsciu na salç. 

Talent benefisanta i jego zywy udzial we wszy-
stkich, przez Kolonjç Polsk^ urzqdzanycfa, 
koncerfachi rautaoh niew^tpliwie przyczynifi sic 
do okazania artyscie wzajemnosoi... 

<;> Polak kandyduje na deputowanego. 
Dowiadujemy sie, iz P. Jan Erlich, syn osiad-

lego w Paryzu, znanego przemyslowca, adwokat 
przysiçgly, zostal przez partjç lewicy przedsta^ 
wiony na kandydata do Izby Deputowanych, w 
czwartej dzielnicy Lutecji... Kto wie, byc bardzo 
moze, ze, niebawem, posiQdziemy wlasnego posta» 
To bowiem nalezy podkreslic, iz p. J. E, pomim© 
swej przynaleznosci, uwaza sic za Polaka. 

<î»Wieczôr Siowackiego. 

Niedzielny obchôd ku czci Siowackiego, urz^-
dzony, w sali Café Voltaire, przez Komisje Czy-
telnianq « Samopomocy », wypadl bardzo dodat-
nio. l 'relegent, p. Jan Chmieliriski, i artysci pp; 
Burnejkôwna, Kruszewska, Landôwna, Laszkie-
wicz byli gorïicooklaskiwani izmuszaniprzezbar-
dzo licznie zebranych sluchaczy do nadprogramo-
wych popisôw. Komisja Czytelniana, ktôrej 
zadaniem jest stworzenie czytelni akademickiej, 
uzyskala na ten cel znaczny, jak na pospiech z 
jaklm organizowano wieozôr, zasiiek. 

<=> Odczyt o muzyce polskiej. 
Zapowiedziany przez nas, odczyt p. Zofji Kru-
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szewskiej o muzyce polskiej, illustrowany prze-
zroczami i muzykalnymi popisami artystôw zapro-
szonych, odbQdzie sic w dniu 25 kwietnia, o go-
dziaie 9 wieczorem, w Sali Towarzystwa Geogra-
ficznego, przy ulicy Boulevard St. Germain. 

o Polski pojedynek. 
Poniewaz na bruku paryskim wszystko zaczy-

namy mieé polskie, wiçc i pojedynku, z kôlei 
rzeczy, musielismy sic doozekac polskiego. I to 
pojedynku par excellence glosnego, bo z « foto-
grafj^» na szpaltach « Matin'a » i pelnem tempe-
ramentu sprawozdaniem. 

Wedlug relacji pomienionego pisma, na mod-
nej menzurze paryskiej, pod « djabelskim mly-
nem », w dniu 6 bm., stançli do pojedynku pp ; 
W . J". Borkowski 1 L. Chwistek., przyjfiwszy za 
bron palasze wloskie. Rozprawa zakoiiczyla sic 
obciçciem, niemal zupelnem, ucha p. Borkow-
skiemu i podaniem sobie rf^k. Dobra i taka zgoda. 

<> Odlozenie recitalu. 
Récital p. Jadwigi Wierzbickiej,ku wielkiemu 

zalowi licznych wielbicieli jej piçknego talentu, 
zostal, w ostatniej ohwili, z przyczny zapadniQcia 
na zdrowiu artystki, odlozony. 0 terminie no-
wym nieomleszkamy zawiadomic. 

•o Osobiste. 
Bawil w Paryzu p . K. Medveczky z Lyonu, 

finansistajeden z organizatorôw dziatu pol­
skiego na Wystawie tegorooznej, lyonskiej. 

-o O Polsce. 
W Lyonie, tym razem, w sali Towarzystwa 

Geograficzno-handlowego, wyglosil oiekawy 
odczyt o Polsce p. Vimarde, o ktôrego odczycie 
w Angers pisalismy przed dwoma tygodniami. 
Z uwagi na tegoroczna WystawQ w Lyonie i 
zapowiedzianywniej udzialPolakôw, konferenoja 
p. V. ma szozegôlnie doniosle znaczenie. 

o Foi et Vie. 
Ostatni numer tego wydawnictwa przynosi nam 

mila niespodziankç, bo przedewszystkiem jçdrny 
rzut historji polskiej, piôra p. J. Kurnatowskiego 
a dalej kilka dobrych, wiçcej niz dobrych, prze-
kladôw z autorôw polskich, piôra p. Rakow-
skiej. 

<> Fotografje pami^tkowe. 
Zakiad Fotograficzny « :Ryszard Lambert » 

prosi nas o zawiadomienie, iz posiada na sktadzie 
zapas piçknych fotografji pami^tkowych z ostat-
niego obchodu na czesc Juljusza Stowackiego, 
po cenie 2 fr. 50. 

<î> Zycie towarzyskie. 
Przebywaj^w Paryzu ; JWPan Hipolit Korwin 

Milewski, b. Czlonek Rady Paristwa, zasluzony 
obywatel ; JWPan Jôzef Wolff, Redaktor « Ty-
godnika lllustrowanego » z Malzonkq, ; Zaslu­
zony Profcsor i Matematyk, Samuel Dickstein. 

Zebranie miesiçczne Towarzystwa Literacko-
, Artystycznego, odbyte pod dachem Wice-

Prezesa, Jana Chelminskiego, zgromadzilo kil-
kadziesi^t osôb. Srod zebranych zauwazylismy 
J J W W P P : Hipolita Korwin-Milewskiego, J. S. 
Chamca, M.,^Krajewskiego, konsula GozdawQ-
Oodlewskiego, Dr. Jaworskiego, Pozerskiego, 
Br. Kozakiewicza, inzynierôw Zawadzkieco i 
Zaleskiego, Hr. L. Skarzynskiego, J. écibor-
Chelmskieu'o, .J. Piechowskiego, komendanta 
Malibrana, K Woznickiego i wielu innych. 

I ^ ^ O ^ W I N O J A . 

Nicea.—Kolo polskie w Nicei tçtni gor^czkowE^ 
czynnosciq. Schyiek sezonu potçguje objawy 
zycia polskiego. Korespondent nasz pisze. 

W dniu 25 raaroa, odbyl sic polski wieczôr 
huraoru na rzecz chorych biednych Polakôw, 
pozostajacych pod opiek<i Kota polskiego. Wie­

czôr ten wypelnila para doskonalych humorys-
tôw polskich pp. Zawadzkich. 

W dniu 28 znôw, w kosciele sw Franciszka a 
Paulo, staraniem bawiqcego tu ksiçdza Sadow-
skiego,odbylosiç nabozenstwo polskie, urozmai-
cone spiewem Stanislawa hr. Broel Platera i 
wytworn^ gr^ Zenona Jakubowsklego, pod 
znakiem ktôrego, wogôle imlç muzyki polskiej 
rozbrzmiewa od kilku tygodni na Rivierze. 

Zenon Jakubowski, byly dyrektor konser-
watorjum muzycznego w Wilnie , skrzypek i 
kompozytor, zdobyi sobie juz imiç polskiego Ku-
belika. Slawa jego rosnie i miejmy nadziejç, ze, 
niedlugo, zdola sobie wywalczyc stanowisko 
poczesne i nad Sekwan^. 

o Bawi;!- na Rivierze J J W W P P : 
Karski, Kowalski Jan, Dobrowolski Adam, 

znakomity publicysta ; Rauerowa Bmil. Spo-
korny ; Stadnicki ; Targoriska ; Zabieilo hrabia, 
Suzin, Maslowscy, Rodkiewicz, Karpliiska' 
Wanda, Antoni Zwan z malzonksi, Studzieiiska, 
Staniszewska, Wadowski ; ksi^zç Michal W o -
roniecki, ChJapowska, Hr. Mycielska, Hr. 
Mielzyriski. 

Barlin (Pas-de-Calais). — Kwestja mianowa-
nia kapelana polskiego dla gôrnikôw zostala 
juz zdecydowan^. Kapelanem polskim w Barlin 
zostal ksi^dz VVactaw Szalkowski z djecezji 
poznaiîskiej. Za dni kilkanasoie zjedzie do Bar­
lin. Przyjazd ksiçdza Szaikowskiego zejdzie sic 
z przybyciem nauczycielki polskiej p. Niewia-
domskiej. Opuszczona dolg^d kolonja polska w 
Barlin posiçdzie wiçc upragnionych przez sic 
kierownikôw. Przewodnia niedziela bçdzie 
wielkiem dla naszych gôrnikôw swiçtem ; 
Zasiuga tym razem giôwna przypada ofiarnosci 
i interwencji Ksiq,tat Adamostwa Czartoryskich. 

Nancy. Zycie polskie w Nancy toczy sic stale 
pod haslami mlodziezy polskiej, przebywajîicej 
tu na studjach. W dniu 14 zm. Mlodziez Postfj-
powa urzadzila wieczôr, na ktôrego tresé zlozyl 
sic référât p. Kreutekrafta na temat « Soojalizm 
a niepodleglosc Polski »; piosenki ludowe spie-
wane przez p. Szczepaiiskei, gra pp. Brauliii-
skiego (fortepian) i Muszyiiskiej (skrzypce) oraz 
bardzo udatna deklamacja p . Karnkowskiego. 
Wieczôr ten, a w szczegôlnosci zwawa dyskusja 
na temat odczytu zapisala siij mocno w pamiQoi 
uczestnikôw. W dniu 22 zas odczyt p. Borow-
skiego o kwestji ruskiej nie mniejszem cieszyl 
siQpowodzeniem. 

ODPOWIEDZI REDÂKCJI 

(W Redakcji udzlela sic wszelkich informacji 
bezpïatnie. W dziale odpowiedzi jedynie za na-
deslaniem dwukro-tnej wartoéci listu zagranicz-
nego, 50 cent :, fen :, i. t , d.). 

W Parti Stanislawie M. Mysl bardzo dobra, 
istotnie grobowiec zanieczyszcza sic bardzo. 
Przyjmiemy, lecz, pod warunkiem, ze WPani 
zajmie sic doprowadzeniem do skutku zamie-
rzenia, jusci przy pomocy materjalnej Ko-
lonji. My, bovviem, jesteémy w tak okrutnym 
chaosie pracy, ze,pomimonajszczerszych chçci, 
podjcvétego skomplikowanego zadania nie moze-
my. Wyraz « krew » ma koncowkç zmiçkczonq, 
pisac.go wlasciwie nalezy ze znakiem zmiçkcze-
nia nad f wu ». « Krwie » jest formq, zarzuconq, 
w potocznej polszczyznie, piçkn^ jednak, uzywa 
jej Wujek, slynny teolog polski, odnowiciel 
içzyka polskiego i tlumacz Biblji. Forma ta 
przywodzi wyraz o krwa », ktôry dopiero przei-
stoczyi sic w dzisiejszii « krew ». W szczegôlnos­
ci, w poli^czeniu z wyrazem « ofiara », uzytym 
niejako na uprzytomnienie krwawej ofiary od-
kupienia, forma « krwie » oddaje peiniej mysl. 

PRZEWODHIK ADEESOWY 

(Maisons recommandées) 

HOTELE. 
PARIS. — Hôte l du Helder 

9, Rue du Helder 

près du Boulevard des Italiens et de l'Opéra. 
Maison recommandée. — Prix modérés 

Tout le confort moderne. • 

INSTRUMENTY MUZYGZE. 
KANDOWSKL 74, rue de Clichy. 

Sprzedaz i wynajem fortepjanôw. 

WYROBY GUKIERNIGZE. 

P â t i s s e r i e - V i e n n o i s e - W a n n e r 
3, rue de la Chaussée-d'Antin 

Pour les Pâques polonaises 
Spécialité de B A B A et MAZURKI. 

FUTRA. 
A. MAKOWSKI, 10, rue Jean-de-Beauvais. 

UBRANIA M : ^ Z K I E . 

WOJTA STIPEK, 5, rue de Surène. 

KOSTJUMY DAMSKIE. 
A. GANCARZ, 9, rue de l'Arcade. 

LÉON, 28, rue d'Astorg. 
THÉODORE, 10, rue Taitbout. 

WYROBY SREBRNE. 
TÊTARD Frères. 

4, rue Béranger, Paris. 
Teûavyka. wyrobôw srebrnych. 

Serwisy stolowe. Dziela sztuki. 

DOMY HANDLOWO-KOMISOWE. 
R. ROYEWSKI, 3, rue de Provence. 

PRAGOr/NIE DEKORAGYJNE. 
ED. JAROSLAWSKI, 4, rue Compans. 

Panu Natrçtnemu. Nie, nie ma sekretôw! — 
— Mamy subwencje?!. Niechze SzPan, bior^o 
asumpt ze swej wielkiej znajomoéciKolonji, nie 
sluoha bajek ! « Polonia » walczy i walczyz wiarq, 
ze podtrzymanie znajdzie.Nadzis, matylko pracç 
gromadki ludzi, bezinteresownietrwaji^cychprzy 
jej sztandarze i druk zapewnlony! Nalezy SzPan 
do dobrodziejôw z cudzej kieszeni i zawodowych 
rachmistrzôw cudzych doohodôw?!.. . Bardzo 
przykre zajçcle i niespoleczne. Rezultatem jego 
bezposrednim brak czynu zbiorowego, rojenie o 
cudzych milionaoh i tym podobne glupstwa, 
wiod^ce do odrçtwienia. 

Pan A. Bo. Wiersza nie zamiescimy, ileze 
musimy byc, na punkcie poezji, bardzo wybre-
dni. Radzimy Mu natomiast pilne pracowanie 
nad formfi i gramatykïi przedewszystkiem. Ma 
SzPan wielk^ latwosc rymowania i duzorytmu. 
Niech SzPan unika powtarzania wyrazôw « ja -
kis >,«jakiejs », « jakby », « gdzies ». W poezji 
one raz4. I niech SzPan pamiçta, ze w najpiç-
kniejszym wierszu btçdy ortograficzne sq dla 
wiersza klçsk;i... « wlucza » pisze sic przez o 
kreskowane; nie pisze sic « tetntet » jeno tç-
tent. 

Hrabinie. Dobrze, tylko niech fizPani zwrôci 
uwagç, ze « noblesse oblige », ze niepodobna, 
dla samej racji o czyjejs lekkomyslnosci, odma-
wiaé podania rçki. 

ADMINISTRAGJA POLONII . 
Przyjmuje prenumeraty na wszystkie polskie 

czasopisma. Udziela, w godzinach biurowych, 
wszelkich informacji. Sprowadza, na zqdanie, 
ksiîizki polskie. 
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LEKARZE POLACY W PARYZU I 

Babi-àski Jôzef, 170 *'*, B o u l e v a r d H a u s s -

m a n n . G h o r o b y n e r w o w e , p r z y j m u j e z a u p r z e d -

n i e m w y z n a c z e n i o m d n i a i g o d z i n y . 

Bielawski, 12, r u e d e M i r o m e s n i l . O h o r o b y 

o g ô l n e . W t o r e k , s r o d a , s o b o t a , o d 12 d o 2 po 

p o i u d n i u . 

Bien aimé-de-Woy no, d o k t o r k a , 60, r u e 

B l a n c h e . O h o r o b y k o b i c t i d z i e c i , p o n . ; s r o d a , 

p i ^ t . : o d 1 d o 3 p p . 

Bronislàwski VT., 4 , P l a c e d e O l i c h y . P o n . 

s r o d . p i q t . o d 2 d o 4 p p . T é l é p h . L o u v r e 00-22 , 

Bugiel Wîodzimierz, 72 , B d . S a i n t - M a r c e l , 

p o n , s r o d a i p i q t e k o d 1 d o 3 po p o i u d n i u . 

Frenhel M. P r a c o w n i a c h e m i c z n o - l e k a r s k a , 

12, r u e d e l ' U n i v e r s i t é , T é l é p h . 7 0 2 - 7 5 . • 

GcitQZOWski Jan, 4 , r u e d e la P a i x . O h o r o b y 

o c z u . O o d z i e n n i e od 4-6 p . p . W K l i n i c e , 4 1 , 

r u e D a u p h l n e , od 1 1/2 d o S 1/2 po p o i u d n i u . 

Osten, B o u l e v a r d M o n t p a r n a s s e , 128. O h o ­

r o b y K o b i e t , A k u s z e r j a . 

Polak A., 7, P l a c e d ' I t a l i e , I 1/2 d o 3 p p . 

Ratynshi Marcin, 97 , r u e Jou f f roy , T é l é p h . 

W a g r a m 6 6 - 6 6 , O h o r o b y o g ô l n e . W t o r e k , 

c z w a r t e k , s o b o i u , o d 1-3 p p . 

Stçpififfki P. 115, Boul . H a u s s m a n n . Ohoroby 

g a r d l a , k r t a n i , n o s a i u s z u . S roda , c z w a r t e k i 

s o b o t a , od 3-5 pp . Téléph. Elysées 45-37. 

Wi^glemki, % *'% ruH d e l a T o u r , 3-5. 

W N I C E I 

O o l o n n a - W a l e w s k i A n t o n i . r u e d u C o n ­

g r è s , 12. O h o r o b y o g ô l n e . Od 2 d o 4 p o p o i u d . 

I N Z Y N I E R ST. Z A W A D Z K I 
uiatvsfia s t o s u n k i P R Z E M Y S Ï i O W O - H A N -
D l i O W E z F r a n c j ^ . Organizu je l ub r o z s z e r z a 

p r z e d s i ç b i o r s t w a z u d z i a l e m f r a n c u s k i m . 
P r z y j m u j e r e p r e z e n t a c j e n a F rano jç , Belgjç i 

Ang l j ç . In fo rmuje bezp l a tn i e . P a r i s (16«), rue 
F a u s t i n - H é l i e , 1 1 , od 12 do 2,albo r e n d e z - v o u s . 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
K o s s e c k i G. X . dok tô r p r a w a , t l u m a c z . 

44 r u e N. -D. -des -Vic to i r e s (pi. de la Bourse . ) 
T é l . : 248-82. 

lENTYSTKAGORENSKA '^U^^^^' Métro ; Vavin 
Przyjmiijc od 10-12 i od 2-fi 

F. MICHALSKI i K. KONIECZNY 
t 3 , Rue de l 'Anc ienne-Comédie 

K R A W C Y M ^ S K I I D A M S K I 
STYL ANGIELSKI 

NE< 
SANS < 

''VOYAGEZ PAS 
^ ^ ^ • --^ •— - ' ' * ? ^ S 1 

iifiiiinFf;r.nNr 
EN VENTE PARTOUT 

' S Z K O L Y K R O J U ^ 

LfiDEVÈZE S ROUSSEL et LOUIS LADEVÈZE réunis 
A. DARROUX I I , Successeur 

6, P l a c e d e s V i c t o i r e s . — P A B I S 

D Z I E N N I K I M 6 D D L A P A I ^ I P A N Ô W 

Administracja : 5, rue d'Argout. 
_ Bllzsze wiadomosci w admiDlstracji " POLONII" 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 

N u m e r y po jedyncze do n a b y c i a w k iosku 

N . 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , p rzy Café 

d e l a P a i x . Cena n u m e r u 30 c e n t . 

TÊTARD F r è r e s 
4, R u e Bérenger . — P A R I S . 

F A B R Y K A W Y R O B Ô W S R E B R N Y C H 

Serwisy s to lowe. N a k r y c i a . Dzie la s z t u k i 

P m i i U P N ^ P i 118, Bonlevard de Clichy 
. U I I U I U I I O C L Wieiice i Kwiaty 

Konserwacja ^robôw polskioh na cmeotarzu Montmartre. 
Wskazuje na z%danie miejsca, gdzie sic zuajdajq, groby 

polskie. 

R e s t a u r a e j a i C u k i e r n i a P o l s k a 

11 bis, rae des Carmes 
P r z y j m u j e z a m ô w i e n i a "WIELHAITOCNE 

BA.BY — P L - A C K I — M A Z U R K I 
W niedzielQ Wielkanocn^ o godzinie pierwszej w 

poiudnie, wielkie SWIPJCONE, po piçc fr: od osoby ; 
wpisowe (zadatek) dwa franki. Z winem (bez szam-
pariskiego). 

BIURO EKSPEDYCYJ^O - KOf/llSOWE 

J SCHRETER 
2 , R u e d e S è z e . w P A R Y Z U 

ROG BULWARU MADELEINE) 

Firma egzystuje od rokii 1892, zaiatwiaji^c ekspe-
dyoje wszelkiego rodzaju towarow, jak to : A w t o -
m o b i l ô w , k o n i , m a s z y n , mt-bl i , d z i e t 
s z t u k i , d r o b n y c h p a k l e t ô w , b a g a z y i. t. p . 
drog;^ morsktj- lub lîjdowij do wszystkich miast 
Krôlestwa i Rossji. 

Wszelkie informacje i vvyjasnienia udzielane sa 
bez zwloki-bezpiatnie, a wykonanie zleceii zapewnià 
sic skrnpalatno z niezbçdna pieoza o interesach 
laskawych klijentow. 

D O W S Z Y S T K I C H K R A J Ô W 

Etats-Unis, Canada, Brésil, I^épublique Argentine, etc. 

J . M. C U R R I E & C " 
l O , R U E A U B E R , l O — P A R I S 

Agents autorisés par le Gouvernement Français. 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 

N u m e r y po jedyncze do n a b y c i a w k i o s k u 
N. 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , p r zy Café 
d e l a P a i x . Cena n u m . : 80 c e n t . 

DOM HANDLOWY 

3, Rue de Provence, w Paryzu 

— E G Z Y S T U J A C Y OD L A T 3 0 - T U — 

Poleca sic Firmom' krajowym. 
Dostarcza wszelkie artykuly francuskie 

na dogodnych warunkach. 

UT MÉCANIQUE D U P O N T 
Appareil four soulever les ma­
lades, sadaptant à tous lits, 
pour fractures, phlébites, etc. 

10, rue HautefeuiUe, 
P A R I S (VI') 

TÉLÉPHONE ; Gobclins 18-67 

Cataloirue franco 

o J e d y n y p o l s k i z a k t a d k u é n i e r s k i < -

^ <^ ^ -^ -w P a r y z u - > • < > - > i . 

I A,... MAKOWSKI^ oizy 
10, R u e J e a n - d e - B e a u v a i s , l o 

(w poblizn Sorbonny) 

Wielki wybôr futer gotowych 

Zamôwienia i przerôbki z wielka starannosciîj 

Przecbowywanie tuter. — Ceny umiarkowane • 

® - ^ ^ - 0 - ^ 0 ^ < > ^ < > - ^ 0 ^ 0 ^ - ^ ^ < > ^ " 0 - ' ^ - C > « 

D R A G E E S D o c t e u r LEOiXARD 
au Phosphore Végétalisé 

Srodek najskuteczniejszy na : wyczerpanie systemn 
nerwowego, neurastenjç, przepracowanie umyslu, 

anemjç, niemoc, etc. 
W e wszystkich aptekach. 

SkladglôwnyrLaboratorjum Dubois, 7, r. Jadin, Paris. 

I = » ï ^ E C J V C J X J : iVE 
N a m o o y u m o w y , z a w a r t e j p r z e / n a s z. 

Z a k l a d e m F o t o , q T ; d i e z n y m 

SARTONY 
45, rue Lafitte, 45. 

K a z d y . \ b o n e n t , z a o k a z a n i e m k w i t u z a 
w p l a c o n a d o A d m i n i s t r a c j i P o l o n i i r o c z n % 
p r e n u m e r a t ç , m a p r a w o d o b e z p i a t n e g o -
l o t o g r a f o w a n i i i s i c i o t r z y m a d a r m o d u z a , 
g a b i n e t o w e g o l ' o r m a t u , c r a w i u r ç . 

D"»* CRONIER'A 
PIGULKI 

PRZECIW BOLESCIOM 
NEVRALGICZNYM 

Dostac mozna : Zapobie- BOLEâCI 
we wsjysikieh Aplekaeli i gaj^ NEWRAL-

Skladach Aptecznych. Przynosza • GICZNE 
Sklad Ctownv: PARIS, Ulge i 
75, rae de la Boétie Leczi^ KOBIECE 

Nâ zijuanie wysyta ja 
sic p rôbk i d a r m o . 

Revue h e b d o m a d a i r e , d o n n a n t en 
o u t r e , c h a q u e mois un n u m é r o spéc ia l 
s u r u n e g r a n d e ques t ion , est la r e v u e 
f rança i se q u i s ' occupe le p lus de la 
P o l o g n e . Di r igée pa r M. M a r i n s - A r y , 
Leb lond , el le a p o u r c o l l a b o r a t e u r s : P a u l 
A d a m , Geo rges B i e n a i m é , de G a s i o r o w s k i , 
Cha r l e s G é n i a u x , V ic to r N ica i s e , J .-I i . 
Hosny a ine , Gabr ie l Sa r r az in , E d o u a r d 
S c h u r é , Cas imi r d e W o z n i o k i . 

Elle es t i l lus t rée , publ ie u n r o m a n ou 
u n e nouve l l e de m a î t r e s é t r a n g e r s ou fran­
ça i s , d e s ve r s , des a r t i c l es s u r la vie d e s 
n a t i o n a l i t é s , c h r o n i q u e s s u r les l e t t r e s e t 
l e s a r t s , de t r è s n o m b r e u x é c h o s . 

Adresse : 10, Rue du Cardinal-Lemoine. 

Prix; 20 f r . , France et Colonies; 25 f r . , Etranger 

L'IMPRIMERIE LEVÉ 
O D D Z I A L P O L S K I 

w y k o n y w u j e wszelkie d r u k i po lsk ie . 
S Z Y B K O â C — C E N Y B E Z K O N K U R E N C J I 

7 1 , r ue d e R e n n e s . 
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CAMOT-SEL 
àhased'HOLONASTINE — Extrait Iota! 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 

Spécifique 
des ftflALADIES DE L'ESTOMAC 
de riNTOXiCATION TABAGIQUE 

Laboratoire A. AWGLËS, 12, rue de l'Université. PAHlS 

flllBEHT GAHCAÎ^Z 
Pier-wszorzçdny kravpiec d a m s k i 

— 9, RUE DE L'ARCADE — 
W poblizu Koscioîa Magdaleny.Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wiasciciei : Edm. DENIZOT) 

polecajq 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, l-'ORMOWANE, etc. 

Cenniki na z^danie darmo i oplatnle 

Adres E. DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

C O M P A G N I E 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ÉTAT 

Primi t ivement autorisée par Ordonnance Royale du 22 Décembre 1819 
X A PLUS ANCIENNE dea COMPAGNIES FRANÇAISES D'ASSURANCES sur la VIE 

8 7 , Hue d e î^ iche l i eu , 8 7 , P a r i s 

FONDS DE GARANTÎiTTR^ 960 MILLIONS 
Ent ièrement réal isés 

PRÉSIDENT : Le Baron de Neuîlize — DIRFXTEUR : E. de Kertanguy 
CAPITAUX ASSURÉS DEPUIS L'ORIGINE DE LA SOCIÉTÉ 

3 MILLIARDS 295 MILLIONS 
Capitaux assurés en cours 983 millions. — Nombre de contrats 78 .000 

Envoi gratuit des notices et tarifs sur les opérations 
de la Compaffnie 

WYKONUJE SZYBKO I TANIO 

KOSTIUMY I PLASZCZE DAMSKIE 

Théodore (KOTOWSKI) 
10, rue Taitbout, 10 — PARIS (Opéra) 

O ° 

x„ J A N O W S K I 51-53, Fg Saint-Denis. 
Jedyna polska fabryka ksigg handlowych 

i oprawa nut muzycznych^ 

BANQUE pRfll^ÇfllSE 
SOCIÉTÉ ANONYME 

KAPITAL 6 0 . 0 0 0 . 0 0 0 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 
PARYZ, 9, RUE BOUDREAU, 9 (Opéra) 

OD K W I E T N I A 1914 R. RUE SCRIBE, 17 (Opéra) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Otwiera rachunki biezqce. — Rachunki depozyiowe. 
Wystawia czeki i akredytywy. . , 

Inkasso weksli. — Porzqdkowanie walorôw. Pozyczki na zastaw papierow 
francuskich i zagranicznych. Zlecenia gieidowe. Realizowame kuponôw. 
Przyjmowanie subskrypcji na emisje. Wymiana pieniçdzy. 

Informacje szybkie i dokladne o walorach francuskich i zagranicznych. 
Blizsze objasnienia i warunki w Dyrekcji. 

i 
i 
I 
I 

J4-i4. J4..i4. J ' t . i i . .it.a..ii.Ji. ^i.Ji. ii-^i. Jt-M, 
yry^ ̂ r-vr ̂ ?^^r v ^ r ^ r W "Vr̂ r ̂ r^r ^r^? 
PKACOWNIA DEKORACYJNO 

ORNAMENTACYJNA 
W y r o b d w artystycznych w zelazie 

i mosiqdzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, Swieczniki 
! oraz vvszeikie dekoracje artystyczne ! 
Reprodukowanie zahytkow muzealnych 

ED. JAROSLAWSKI i 
odznaczony ztotym medalem 1912 r. 
i Wielk^ Nagrodc! w Paryzu, 1913 r. 

4 ,Rue C o m p a n s , Par i s 
T é l é p h o n e : N o r d 1 6 - 1 4 . 

¥f^ ^r "V̂ -vr̂ r ^CTfTr ̂ r^r^r 7Cw w w W «-̂^ 

Wojsko KsiQstwa Warszawskiego 
przez Jana Ghelminskiego 

tekst Komendanta A. Malibrana 

48 reprodukcji kolorowych obraz6w 60 
portretôw, 28 grawiur potrzeb wojskowych 
sztandarôw i orlôw. 

Wydanie pomnikowe 
Dziejôw Wojska, jego czynôw i bohaterôw 

Cena F r . : 1 2 5 
do nabycia w Adminislracji Polonii. 

KRAWIEG M^ZKI 

W O Y T A S T I P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Kosciele S. Magdaleny) 

Krôj Wytw^orny 
Materjaly Angielskie 

Geny bardzo umiarkowane 

i C I f P l i n Y k P I l ideklamacji oraz gry soenicznej 
LCIVUWI U I I X U J I udziela zamieszkaly w Paryzu, 
b Artysta sceny krakowskiej, Stanislaw Jarszewski, 
9,'rueSommerard, Paris (V) 

FOTOGRAFICZNY ZAKLAD ARTYSTYCZNO 

RYSZARD LAMBERT 
3 9 , B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g g g 

Téléphone Nord 34 -45 ^"^ ^*^ 

Zdjçcia, reprodukcje, powiçkszania, miniatury, akwarele i wszelkie roboty, 
wchodzace w zakres fotogTafu. •^„„^^, 

Na z^danie zdjçcia grup, balow i wycieczek. 
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